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SOM MA 1 RE

POINT 9 DE L'ORDRE DU JOUR

Prê5identiM. Jose l\fAZA (ChiU).'

quilui incombent, .il a montré une perspicacitéetunè
sag~sse qui ont été.untt source' constante. d'encourage­
~ent pour ~outes les, mi!ions am!es~4e 'la 'Paix. Je, s,îis
sur d'exprlmer ·le sentlmentgeneral en Jormant le
vœu fervent de le voir bientôt complètement'; rétabli.

,4. 'Nous sommes tous, je 'le sais, profondément cons­
cients de l'extraordinaire importance' de.·ce~e dixièm:e
session de l'Assembléegérl,érale. Il y a 19 ans, la porte
.d'Or· de San-Fr~cisco~.où ~ousavonssigné' notre
Çha~}~ .. de pa:ix,{semblait. s'ouyrir sur les, perspectives
brillantes;d'u~a've~ir pacifique." Mais ces' perspectives
se sont soudain assombries et un monde 'las de la
guerrea;.d.ûvPlre 10 années de divisions et de diffi-

, Discussion générale -(.uite) , ~ltés.. 'MaJsunefois,enûôre,c;-10a!1splustard, ~ci
, . meme, St1fcette île' .de Manhattan, ~e autre occasion

DISCpURSDE M. MARTIN (CANADA):. DE .M: BoYD se P!ésente pour ,nous de' don,ner au monde de.no'U-
: (PANAMA),> DE M.. CHAMANDI (YÉMEN), DEM. . velles raisons d'espérer." . '

SILES ZUAZt) (BOLIYIE) 'ET DE M. STÉPHANOPOU- 5. ,','Fant de.' ch.o.ses ont ét.é dites,·.·.ici.e.t ·~il1.,eurs, à .·prO- ', LOS (GaÈCE) " d' •

pos ,ge l~atmosphère •nouvelle et.de J'espri~. nouveau qui
1. ,M., MARTIN (Canada) : En ma qualité de par- règnent dans le mGnde,que j'MésV!e·àyajouter..A là
ticipantà ce débat général qui n'en ·.est 'encoreqü'ày~~it~,. ~et ':esprit de Gen~{e"/Pourrair;il rvlVrfJ .s'il
ses débuts, permettez-;moi, Monsieur.le ,:président, de n etait rien d autre qu'une~~:~re~$'lOn b~cde,~me nobon
vous présenter, au nom de la délégation du Canada, ,<;on~use, r~p:mdu~.pour tr~~~blef }es. idées, :\roi.er. l~s
,nos plus chaleureuses félicitations' à Foccasion'de votre ,dures reabtes qUI' restent ~ncQr,e .a'affronter ,ou dlSSI~

. élection à la: présidence·de la dixième session de l'As.,- ,mpler unt; •~ultit~de de f~JuteS, CflPlmises par action
sembl~e générale des Nations Unies. Je, désire aussi où,.par omission? 'Cela ser~~t déplo~.a,ble", car je. crois

,vous assurer: de notre. entière coopération dans, l'ac- ,qu d ya,dans J'esprit de Genève~uelque, chose de
, çornplissement de vos difficiles et importantes fonc- vivant -' 01.\ tout au moins un principe de vie qui peut
l, tians. Il y a trois ans, le Secrétaire d'Etat aux. affaires . se développer pour peu qu'il soit nourri. S'il est trop
t extérieu:res. du Canada,M. l?earson, avait le. privilège 't~t pour déclarer que l'on a rétabli la confiance ._.' ou
i d'occuper le siège de Présid~ntde la septième.~ession peut être devrais-je dire "établi"l car là confiance inter-
J de 1'4ssetAblée. Grâce à cett~ ~périence, .nous sommes nationale serait q,uelque, chose d'absolument nouveau
len me.surè de savoir combien cette' charge peut être dans l'histoire du monde ...-' on,,:peut dumoinsaffinnet
f onéreuse tout en étant réconfortante. " qu'il existe des témoignages d'oo,e recherche de la cQn-
!.2. Par, votre' intermédiaire,' Monsieur le Président,. fiance, d'une aspiration à la èompréhension mutueUe~lui'
t je tiens à 'rendre ,un témoignage 'de reconnaissance à n'eJtistaient pas auparavant. " 1

[ votre . compétent prédécesseur, M.van Kleffens, qui . 6. ' Il semble à ma délégation que le sentimènt deLdé­
f, présida ~vec tin~ si grande .autorité nos débats de l'an ,ception èt d'accablement qui s'est .fait jour pendant les
; dernier.' f! '...'. . • sombres années que nous' venons de vivre, n'étaIt pas

L'orateUf'poU:f'suit' en anglais:, , tant dû aux problèmes à 'résoudre' qu'à l'absc~ce d'un
.désir véritable de leur trouver une solution. Nohs som-

3. Le Premier' Ministre de mon pays a adressé hier, m.es encouragés aUJ'ourd'hüî, non pas parce. 'q'ùe nous
au nom· du Gouvernement· ,et du .peuple canadiens, un
t '1' • M E· nh 1· . ,aV'<)Os trouvé cette solution _. bieJ:Lque les différences
e egramme a.. me . Iseower pour, ut exprImer se réduisent _. mais par le fait "q'i/ue les .dirigeants des

l'émotion ressentie au Canada par, la nouvelle de la· f,

maladie du Président !Jes Etats-Unis, Au nom de la grandes puissances, en partieuiri~~r, paraissent mainte-
délégation cana,dienne - et je suis sûr de me faire nant vouloir définir ces problf!hles, les çomprendre et,
aussi l'interprète de tous les membres de cette assem- si possible, prévenir récipr~eht leurs objections.
blée -..:... Je présente à· M. Dulles, à M. ~,.odge et à 7. Cela peut.sembler n'être qu'un faible progrès, mais

'leurs collaborateurs, nos'sentiments de vive' sympathie. c'est un premier pas dans la 'bonne direction. Soumis
,Nous sommes heureux d'apprendré aujourd'hui que aux assauts a~t~mé~ de la propagande et de ,la çon~Îe-
. l'état du président Eisenhower s'est amélioré et. nous propagande, ICI meme t;t dans d'autres organes 'de
nous joignons aU pe,u»Je américain pour lui souhaiter moindre importance, notfe jugement s'était émoussé.
un prompt et complefréta.blissement. Dirigeant éminént Nous étioù~ si atteints que cet exemple desirnple
d'une nation pacifique, le ," président Eisenhower sym- honnêteté et de sincérité dans nos rapports nous'parait

, bolise ce qu'il'y a de' m~~illeuÎ' dans les idéaux des . un signe de régénération profonde. Devant l'effroyable
-Nations Unies. Malgré l,,~s responsabilités énormes per~~çtive qui s'ouvr~t devant lui, le monde s'est
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ressaisi juste à temps. Du moins nous l'espérons. Nous
ne pouvons encore en être certains.

8. Il s'agit de savoir si ceux gui, pour avoir dénaturé
la vérité à leurs propres fins et fait bon marc11é des
valeurs morales traditionnelles de la civilisation, portent
la responsabilité principale de l'altération des relations
internationales, ont finalement renoncé à leurs habitudes
et à leurs méthodes. Malheureusement, au cours de la
brève histoire de notre organisation, les appels à l'es­
prit et à la conscience des peuples du monde, que les
Nations Unies considèrent à bon droit comme faisant
parti de leurs tâches, se sont trop souvent transformés
en yjls efforts tendant à tromper et à corrompre
l'opinion publique.

9. Le moment ne se prête pas aux récriminations;
néanmoins, il commande encore la prudence. Je ne
prétends pas qu'lm Etat ou lin groupe d'Etats porte
l'entière responsabilité de l'abaissement des normes de
l'Organisation et de ses échecs. Il était inévitable que
la propagande déclenchât \\I1C contre-propagande imi­
tant à tort, les procédés de l'adversaire.

10. Il semble que le meilleur augure POtU cette session
soit le désir évident, qui se manifeste ici et dans des
organes de l'Assemblée aussi importants que le Sous­
Comité de la Commission du désarmement, d'exposer
sincèrement ct aussi directement que possible les di­
verses conceptions, plutôt que d'adopter une attitude de
pure propagande ou de s'efforcer de marquer des
pOlnts dans la discussion. Si liOUS persévérons dans
cette voie, il n'y a pas de limites à ce peut accomplir
l'Organisation.

11. J'ai parlé, je puis vous en donner l'assurance, en
toute humilité. Rien n'autorise un membre ou un groupe
de membres de cette assemblée à faire montre de pré­
somption. Il ne serait pas juste non plus d'imputer
toutes nos erreurs aux grandes puissances et de leur
demander de changer leur manière de faire. Ce sont
les grandes puissances elles-mêmes, et spécialement
celles qui se sont réunies à Genève en juillet 1955,
lors de la Conférence des chefs de gouvernement, qui
ont donné l'exemple et nous ont permis de parler d'un
esprit nouveau qui, espérons-le, s'étendra. Nous devons
tous reconnaître - et personne n'hésite à le faire, j'en
suis sùr - que nous avons une dette de reconnaissance
envers les dirigeants de ces puissances qui ont regardé
l'effroyable réalité en face et décidé qu'il fallait em­
pêcher le monde de consommer sa perte alors qu'il
peut l'éviter en faisant appel à l'intelligence humaine.

12. Telle cst, à notre avis, la tâche qui se présente
à la dixième session de l'Assemblée. Les grandes puis­
sances nous ont montré la voie vers la détente. Il in­
combe à l'Assemblée générale de favoriser ce nouveau
cli.mat. Nous devons, comme les grandes puissances,
faire preuve de mesure et de retenue. Nous devons nous
efforcer d'être aussi réalistes qu'elles; nous rappeler,
en toutes circonstances, la complexité des problèmes
que nous abordons; nOliS dire qu'aucun de nous, mal­
heureusement, ne se trouve être le dépositaire unique
d'une vérité révélée, et que le progrès exige une pa­
tience infinie.
13. La réduction des armements et le contrôle de leur
emploi constituent sans nul doute le problème dont dé­
pendent, dans une large mesure, la réalisation de la
paix et la disparition de la tension des relations inter­
nationales. Plus qu'à aucun autre moment au cours de
çc;s 10 dernières années, il nous est permis d'espérer,

mais ne perdons pas de vue l'immensité des problèmes
qui restent à résoudre.

14. Le Canada participe, avec les quatre grandes puis­
sances, aux travaux du Sous-Comité de la Commission
du désarmement et j'ai le sentiment que mon pays ne
parle pas seulement en son nom personnel, mais, en
qu~lque s~rte, au nom de beaucoup d'autres nations,
qu elles SOlent ou non Membres de notre organisation.
Dès le début, nous nous sommes clairement rendu
compte de la responsabilité écrasante dont se trouvent
investies les grandes puissances, dont dépend principa­
lement le maintien de la paix dans le monde. Une er­
reur de leur part peut amener un désastre, non seule­
ment pour elles-mêmes, mais aussi pour nous tous. Je
le dis en pensant à la terrible puissance de destruction
des armes atomiques actuelles, et sans faire allusion
aux perspectives encore plus effrayantes que peut nous
réserver l'avenir. Il faut aussi nous rappeler, naturelle­
ment, que plus nous tardons à nous entendre sllr la
question du désarmement, plus nous encourageons les
nations qui n'ont pas encore d'armes atomiques à en­
treprendre leur fabrication.

15. Il sel·ait donc bon qu'avant de nous plaindre et
de critiquer, nous nous rendions bien compte du poids
des obligations qu'assument les grandes puissances. Je
ne veux pas dire par là que les autres nations doivent
s'abstenir de présenter des critiques ou des suggestions,
Nous ne nous en sommes certes pas privés dans le
passé, en diverses circonstances, ct nous avons l'inten­
tion de continuer à critiquer ce qui nous paraîtra criti­
quable et à présenter des suggestions lorsque nous esti­
merons qu'elles pourraient être de quelque utilité. Nous
espérons fermement qu'au cours de cette session nous
aurons tous la possibilité d'exprimer librement nos vues
sur un sujet qui nous intéresse autant que les grandes
puissances. Nous espérons cependant que nos inter­
ventions auront un caractère aussi constructif que pos­
sible et se rapporteront directement aux problèmes
complexes que les grandes puissances cherchent à ré­
soudre, en faisant preuve, j'en suis convaincu, de beau­
coup de résolution et de beaucoup d'imagination.

16. Je sais que toutes les délégations ici présentes ont
pleinement conscience des difficultés qu'il faudra sur­
monter avant de parvenir à llIl accord général ayant
pour conséquence une forte réduction des forces ar­
mées et des armements classiques et l'interdiction des
armes atomiques. Il s'agit d'établir un plan et d'éche­
lonner les réductions ou interdictions de telle façon·
qu'à aucun moment au cours des opérations un pays
ne puisse raisonnablement croire que sa sécUl;té est
compromise. Au cours des réunions de notre sous­
comité, nous avons pu enregistrer des progrès vers· un
accord sur cette question, si importante, de la chrono­
logie du désarmement.
17. En examinant la question de l'interdiction des
armes atomiques et des mesures à prendre pour assurer
d'une façon efficace le respect des engagements, il faut
désormais tenir compte du fait, admis par tous les inté­
ressés, que, dans l'état actuel de nos connaissances, et
quelque sévères que soient les mesures de contrôle et
d'inspection adoptées, il sera toujours possible de yioler
secrètement un accord sur l'interdiction totale des ar­
mes atomiques. C'est en grande partie pour résoudre
ce problème essentiel du contrôle et de l'inspection
qu'un certain nombre de nouvelles propositions ont ~té
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;18. Le plan de':M. Faure1 président du €onseil des
.ministres français/'a suggéré l'institution:- de contrôles
budgétaires qui permettraient de vérifie:r la 'réduction
'des dépenses d1armement et d1utiliser les économies
:ainsiréalisées pour l'assistance; 'aux: pays sous~déve"
loppés. M. Eden, premier ministre du Royaume-l!ni1
'qui a une grande expérience des, affaires internationales,
a proposé d'entreprendre d'abord un projet pilote qui
feraiLacquérir l'expérience pratique du mécanisme de
l'inspection et' du contrôle. M., Boulganine1 président
.du Conseil des ministres de l'Union soviétiquey a pré;.,
sente un plan' très proche des propositions que la déle:..
,gation soviétique avait faites le 10 mai 1955, au Sous..
,Comité [Aj2979]. Sur certains points relatifs au con­
tt;ôle, le plan' soviétique marque' un' progrès" important,
.mais, de l1avis de mon gouvernement, les dispositions
prévues en matière de contrôle et d'inspection restent
'enco,re', insuffisantes. ' "

... . . . .. .

19. Etlfin, le président Eisenhower a proposé, à 'Ge­
nève, unelllesure qui pourrait être appliquée immé...
diatement, une mesure destinéeà· rendre impossible
'un.e attaque générale par surprise età préparer le ter­
rain en 'vue. de l'application d'un programme général
de désarmement. ,Un accord sur ce suJet serait certaine­
:mentplus facile s'il était possible d'éliminer au préala­
ble toute menace d'attaque par surprise., Mon gouyerne~

ment a manifesté le plus vif, intérêt pour Je projet du
,Président des Etats-Unis., q~i prévoit l'échange de ren-
.seignements sur l'appareil militaire et des inspections
aériennes mutuelles. Cette proposition nous apparaît
comm~ un acte de foi et comme une preuve d'imagina­
·tion politique, digne du ~rand homme qui en est l'au­
·teur et de son pays. Au Canada, nous connaissons bien
;nos voisins des .Etats-Unis; et, si nous sommes souvent·­
'en désaccord, avec eWC1 ridée de mettre en doute leur
,droiture foncière et la sincérité de leurs intentions n1est
jamais venue à aucun de nous. 'Nous avons donc été
particulièrement heureux d1entendre :1\1. Molotov ren­
,dre hommage' au président Eisenhower [520ème séa1't­
,'ce) et nous pouvons1en connaissance de cause111assurer
,qu1il a raison de croire fermement à la sincérité des
propositions américaines.
:20. Tai. cependant noté avec regret que M. Molotov,
;dans la déclaration qu1ila faite le '23 septembre, au
cours de la' discussion générale, semble avoir mal inter­
prété ce que M. Dulles avait dit la veille [518ème
,séancel SUI' l'inévitable corrélation entre la crainte et le
,sentiment d'insécurité d1une part1 et les possibilités de
,dêsannement ,de l'autre. Je voudrais rappeler à ,la; dé­
:légation soviétiqJie,. qu'une idée ':presque semblable à
celle exprimée par M. Dulles, se trouve dans les pro-
positions faites, le 10 mai .1955, par l'Union soviétique
au Sous-Comité 'de, la Commission du désarmement des
,Nations Unies. .
'21. Dans ces propositions1 qui ont été distribuées
,'tomme doettmentde l'Assemblée générale aux déléga­
,tions des Etats Membres1 on trouye en effet le para­
"graphe suivant :

l'Au contraire1 en mettant fin à f état de Uguerre
froide1' entre les Etats1on contribuerait à réduire la
tension internationale1à établir la confiance indispen­
sable dans l~ relations internationales1 à écarter la
menace d'une nouvelle gu~rre et à créer des condi­
tions qui, permettraient aux: peuples de vivre dans la
paix et la tranquillité, situation qui permettrait à'son
tour de créer les conditions nécessaires à la mise en
œuvre d'Un vaste programme de désarmement corn..Lpo~~~t~l'j~~titutiOntlu cont..ôle intemationalnéces,

saire sur l'exécution de ce prog~ammen [A/2979,
annexe l, A]. ' . .

22~' , .1e me p~nnetsdon:c de ~ematider à la délégation
de 1URSS s1d ne ressor~ pas" clairement de ce para­
graphe que l'Union soviétique ,voit,' elle. aussi, une cor­
rélation inévitable entre l'insécurité et la menace dè
guerre, d'une part" et les possibilités dedésarmernent,
d'autre p~rt. '-. , .
23. Nous e~Hmons que le pl~ du.Président<i~s Etats­
Unis et les autres propositions formulées à,Genève ne
sont pas nécessairement incompatibles avec les propo­
sitions qui avaient été présentées au Sous-Comité et au
sujet desquelles1 après Une longue période de négocia­
tionsardues, il, sèmble ,que nous entrevoyions quelque
chance d1arriver ,à un .accord de principe. Pt.. notre avis,
toutes ces propositio~s ne doivent pasJ.itéce~sairement
s'exc1ùre mutuellement. Il n'y ,a aucune raison pour
q~e~les ne' deviennent .pas toutes - sous une forme
modifiée, le 'cas échéant -,' des jalons dans la voie, dp
qésannement. ", .
24. L~essèntiel, selon nous, est de no~sengager rapi"
dement dans cette voie et d1admettre qu'il y aura 'inévi­
tablementdes stades expérimentaux pendant que nous
'chercherons à établir la confiance mutuelle, sans la...
quelle tout désarmement serait impossible. Cependant,
ces, eff()rts 'n1abo\1tiraient pas si nous ne nous enten­
dions pas au.,préaia1Jle'sur,.ttn système ,de contrôle. La
conclusiond1un accord ,de ce gènre exigera, il faut le
reconnaître1 bien des études approfonçlies et 1>,ien des
discussions de la part de nos spécialistês des questions
techniques ,et ,constitutionnelles. IL ne, serait .~doncpa~
t'l~e d'e~compter des décisions àu~e datè très'l'~pprr;':'
chee. ,': '" . .<

. 25. Jereprés~te mo~ 'gouvernement, au Sous-Comité
de la Commission du désarmement. depuis que 'celui~ci

a repris sès travawc à New""York, le 29 août 1955, et
Je ne voudrais pas conclure mes .observations 'sur cette
question sans avoir' parlé de l'esprit, d'amitié et de
coopération dont toutes les. délégations représentées à
cet o~gane ont Jait preuve 'dans leurs 'relations et. dans'
leurs trava.ux communS. Il semble que ,les membres du
Sous-Comité .soient tous, fermement décidés à parvenir
en matière de désarmement à un accord pratique et
satisfaisant pour tous. ,
26. L1énergie atQmiquesemble' occuper une place de
plus en plus importante dans nos discussions.' Il n'y â
là rien de surprenant. Une soùrce d'énergie de :carac­
tère révolutiotmaire a . été captée, et les conséquences
de cet événement sont encore incalculables'. Cette Itou.;.~,

velle énergie mise à la disposition de l'hotnn'le est de "
nature à changer et peut-être à améliorer ses rapports
avec son milieu, et les' effets de .cette évolution se fe­
ront, sentir da.ns presque tous les domaines. .
27. A, sa présènte session1 l'Assetrtblée devra traiter
d'un certain nombre de questions ayant directement
trait à l'énergie atomique. Elle Séra saisie en premier
lieu du rapport du .Secrétaire général relatif à la Con­
férence internationale sur futilisation de Ténergie ato­
mique à des fins, pacifiques1 qui s'est tenue à Genève
du 8 au 20 août 1955 [Aj2967]. Cette con·férence a été
à juste titre considérée partout comme un grand succès
et j'estime,que nous pOUV0ns tous nous féliciter du fait
qu'elle a été organisée par l'Organisation des Nations
Unies. Je

f

voudrai~ à cette occasion r~ndre hommage
au Secrétaire général· pour le rôle qu1il ,3, , joué dans
cette circonstance où, comme dans beaucoup d'autres1il
a fait preuve, d<; Meme q.ue le Secrétariat, de campé-
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tenee\et d'ingéniosité. La Conférence a certainement
été un heureux témoignage de la mise en œuvre de la
résolution que l'As$em.blée a adoptée à l'unanimité, à
sa neuvième session, sur la coopération internationale
,pour l'utilisation de l'énergie atomique à des fins pad·
fiques [résolution 810. (IX)]~ Je suis convaincu qtte
cet événement ne testera pas unique et isolé dans l'his­
toire et qu'il sera suivi d'autres réunions et d'autres
événements qui viendront s'ajouter aux fondations
ainsi jetées en vue de la. coopération internationale'
pour l'utilisation de. l'énergie atomique à des fins pa-
,cHiques.' .
28. Je me permets de rappeler à cette occasion que
mon' pays a joué, dans les recherches passionnantes
qui ont.c.onduit à la difficile conquête de l'énergie ,ato­
mique, un rôle qui n'est pas négligeable. Plus tard, lors

· de l'examen en cOmmission des .points pertinents de
l'ordre du jour, J'aurai l'occasion de parler des tra­
vaux entrepris au. Canada pour développer l'utilisation
des isotopes radio;'actifs dans l'industrie et l'agriculture,
.des applications médicales de ces isotopes, teUes que
l'utilisation thérapéutique des rayons du cobalt 60 pour
le traitement dù cancer, et de nos progrès dans le do-

l maine de la détection des radiations, notamment du
.point de' vue sanitaire.
29. Grâce aux travaux considérables effectués dans
mon pays sur l'utîlisati011 de l'énergie atomique à des
fins pacifiques, nous sommes maintenant en mesure de
fournir .une~ide à l'étranger dans ce domaine. Nous
avons récemment pris des dispositions pour procurer
un réacteur atomique au Gouvernement indien.·· Le
Canada a,' été très heu.reux .de pouvoir ainsi partager
ses ressources avec un pays auquel l'attachent tant 4e

. liens d'amitié et de collaboration. C'est avec plaisir que
j'ai pris' connais'sance, ce matin, des observations que
M.Nehru, prem"er ministre de l'Inde, a formulées le
16 septembre devant le Parlement indien.M. Nehru

,. a déclaré que non seulement cette nouvelle installation
atomique assurera une coopération étroite entre les
savants du Canada et ceux des autres pays qui seront
appelés à bénéficier du réacteur, mais aussi qu'elle
cpnstituera .un au6:e .. lien entre l'Inde et le Canada.
Nous Sommes heureùx de constater que ce réacteur
profitera également à nos autres amis en Asie, le Gou­
vernemeht indien ayant marqué son intention d'auto­
tiser les savants des pays voisins à se servir de ses

· installations.
30. Le' Canada souhaite' concourir dans toute la m.1;.

. Sure 'possibleà la profonde évolution dont l'Asie du
Sud et l'Asie du Sud-Est sont actuellement le théâtrtl.
Notre admiration pour les peuples de ces régions a été
constamment renforcée par les contacts personnels que
nous avo~s éta.blis avec eux, d'abord à l'Org~nisation

des Nations' Unies, puis dans le cadre du. Plan de Co­
,lQmbo et, plus récemment encore, au sein des com-

, missions internationales de surveillance et de contrôle
en Indochine. Je voudrais à ce sujet méntionner tout
particulièrement les peuples du Laos, du Cambodge et
du Viet-Nam, que tant de Canadiens ont, au cours de
l'anl1ée écoulée, appris à respecter et à aimer et qui,
nous l'espérons sincèrement, pourront bientôt occuper
la place qui leur revient de droit dans les organes de
notre organisation. Il, nous semble extrêmement regret­
table que l'on ait arbitrairement empêché un aussi
grand nombre de pays asiatiques de se joindre à nous
au sein de l'Organisation des Nations Unies.

,31. Quiconque douterait encore du rôle que les pays
·d'Asie peuvent jouer à cette Assemblée devrait· étudier
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les délibérations de la remarquable .Conference qui
s'est tenue au printemps dernier à, Bandoung. Cette
réttnionimpressionnallte de représentants éminents de
deux continents agrandemel1t fait honneur à, ceux qui
en avaient pris l'initiatiye,,·,Nous ne souscrivons ptut..
être ·pas à toutes les conclusions. de'cette conférence,
mais nous tenons néanmoins. à louer. la sagesse et la
'modération de ces hommèsqui ,onf, su ,garder une
Justesse de vues. et le sens -de la mesure à une époque .
dechangementstévolutionnaireset de. çonflits passion­
nés. Cette conférence a été une grande source d'en..
couragement pour ceux d'entre nous· .qui sont profon.
dément convaincus que l'Est: et l'Ouest' peuvent ,tra­
vailler ensemble pour le bien général. .
32. Il Y a, je crois,21demandes d'admission,en sus­
pens, et le Gouvernemel1t 'canadien considère"qùe Ile
refus persistant d'admettre un aussi grand no#tbre de <

nations dans notre organisation est très préjudiciable. '
., 4. 'c

33. . .Je sais que beaucoup de repr-ésentànts Yélient 'à
toute solution pratique de ce, problème degrarides' dif­
ficultés d'ordre juridique et constitutionnel. Ces diffi-'
cuItés. nous. inquiètent aussi, mais nous' reconnaissons
qu'il faut. affronter les réalités politiques.si nous. vou·
Ions en~n sortir de .l'impasse dans laquelle noûs ,nous'
trouvons' 'depuis si longte~ps en ce. qui ~oncerite cette
question de l'admission de nouveaux ,Membres. Le
gouvernement que je représeIitecomprend fort bien
que les grandes puissances, ,en raison.desre,sponsabi­
lités qu'elles assument dans le monde,. manifestent 'une
certaine appréhension à l'égard de tel ou'tel pays ou

. groupe de pays qui demandent à être admis. Cepen­
dant, je suis convaincu 'que ce sentiment l1e devrait
pas nécessairement conduire ceS puissances à s'opposer
à la majorité importante, semble-t-i1, des Membres de
cette Assemblée.qui veulent se rapprocher, 'aussi rapi·
dementque .possible et dans la plus large mesure' de

. l'objectif d'universalité de l'Organisation des Naticm
Unies.
34. Il est une réalité politique fon.damentale que nous
ne pouvons méconnaître: si. l'Organisationn~est- pas
véritablement représentative de la grande inajorité des
pays, elle ne pourra contribuer pleinement à la solution
des problèmes mondiaux; nous espérons donc que
des progrès seront accoriipl,i's dans ce domaine au cours
de la présente session. De 'l'avis de ma délégation, nous i

devrions. tous être' disposés à examiner soignetis'ement
la possibilité d'admettre en même temps un bon nom·
bre des pays dont la candidature est .en suspens. Cértes,
le cas des.pays temporairement divisés présente, ,comme
je l'ai dit, des difficultés spéciales.; mais nous, croyons
que l'on pourrait envisager . sérieusement 1'adtnission
prochaine des autres candidats.
35. Ace propos, je voudrais poser uné; question:
d'arithmétique à M. Molotov.' Dans son discours du
vel1dredi 23 septembre [520ème ~éancehi1ac-parlé de
16 demandes d'admission. Selon les calculs de ma délé..
gation, si l'on exclut les pays actuellement divisés, il
reste 17 candidats. Aussi demanderai-jeàM. Molotov,
avec respect mais aussi avec instance,' de bien vouloir,
revoir son calcul afin de faire ce qui nous paraît être'
unecorreetion essentielle.
36. Selon la Charte, nous devons examiner, au cours
de la présente session, s'il y a lieu de convoquer une
conférence en vue de sa révision..A moins qu'un désir
général ne se manifeste en favepr de la réunion pro­
chaine d'une telle conférence, nous inclinons à 'penser
qu~il n'y ·aurait pas avantage"· à. .insister sUr' cep'oint.

'0
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En revanche, il serait·probablement très souhaitable de
convoquer une tell~ conférence lorsque nos différends
polit,ques auront été, dans une certàine mesure, aplanis.
A l'neure actuelle, on peut se demandèr si el1è--"~favori;.

serait la détente internationale. Nous ne croyons pas
que .laChartesoitun instrument padait, mais nous
pensons qu'il serait ,possible,' 'dans un meilleur clhnat
politiqu,e, d'élaborer, sur: la base solidequ~elle constitue,
un· instrument plus efficace. '
31. Que .nous' deéidions 0'0 non de reviser la Charte,
l'AsseIliblée: devrait, selon nous, '(~amine:r les sugges­
tions utiles et. opportunes que lei Secrétaire général a
fonnulées' dans son .rapport annuel à propos de l'usage
plus fréquent que l'on pourt'ait 'faire des organes de
l'Organisation· des, 'Nations ·Uniespour diminuer la
tensjon interl?-ationale [AI2911, p.xi]. Ces su.ggestions
s'harmonisent parfaitement ayec l'atmosphère favora­
ble dans ,laquelle nous nous. ~,pmme~ réunis.
3R A l'ordré ,du jour ~e.-la présente session figurent
beaucoup de 'questions dites!! c::oloniales. L'atfdernier,
M.Pearson;, de la délégationcéinadienne, a qualifié cer­
taines d'entre elles de questions Ità l'épreuve du temps".
Et, comIl1eill'a si justement fait observer, ucen'est
pas en .insistant pour qu'une .même question soit exa:­
minée sept fois en septansqtle lasQlution s'en trou­
vera sept fois plus proclre" [475~me seance, par. 6].
Il va sans ,dire que cf6rtaines questions, coloniales ont

'fait plus récemment leur apparition à l'ordre du jour
de.J'Assemblée.. .
,~9:Mon p~ys ne prétend pas avoir de compétence
particulière en 111atière coloniale ; néanmoins, l'expé..
riencertous a amenés à, conclurè que les débats de
l'Assemblée sur les problèmes coloniaux ne donnent
pas toujours, des résultats Utiles, et je crains qu'ils
n'aient eu dans certains cas des conséquences nuisibles.
Loin de moi là pensée qu'il convient d'étouffer la dis..
cussion afin d'éviter ,tout exposé objectif de griefs lé­
gitime~; ,Dans le. passé, le Canada a fréquemment at- .
firmé que l'Assemblée générale devrait pouvoir· discuter.
de' toutes,'qu~sHons d'i~térêt international. Cependant,
nous reconnatssons qu'il ya des moments et descir..
constances où la discussion ne peut ,.être ni utile ni
sage.
40., "Nombre, d'~ntrenous sont des .hommes politiques,
et, je l'espère, fiers de l'être., Quelle que soit notre
expérience; ~ous avons t9us appris que la politique est
l'art d~ possIble. Pour une bonne part, notre art con­
siste à choisir le moment opportun. Certaines cmesures

. d'ordre politique, nous le savons, rie sont ni bonnes ni
mauvaises au' sens absolu. Souvent, elles,ne sont bonnes
que si elles sont prises au bon moment. Je tiens à in­
sister sur ce point, de crainte qu'on ne m'accuse d'adop­
ter une attitude· réactionnaire à l'égard du changement
et du progrès, ou de manquer de sympathie vis-à-vis
de ceux qui mettent en question l'ordre existant. 'Le fait
est que, dans bien des cas, nous ne critiquons pas les
propOsitions que l'on soumet à l'Assemblée en VUe de

,changer l'ordre existant ; nous disons seulement que
le moment ne parait pas être bien choisi, ,et notre oppo­
sition n'a pas davantage un caractère absolu ou défi­
J7.~tif. Nous ne voulons pas que l'Organisation des
Nations Unies devienne semblable à la Sainte-Alliance,
qui s'opposait à toutes réformes sous prétexte qu'elle~

n~ venaient jamais à point.
41. Parmi les questions ,que l'Assemblée peut utile­
ment discuter au cours de cette session se trouvent
celles qui relèvent de l'activité économique et sociale

de l'Organisation. je pense," en particulier, aux ques­
tions concernant les régions matériellement sous-dév{e...
loppées. C'est là, à coup sûr, un domaine dans lequ~l
le travail de notre organisation devient sans cesse plus
effiçace et plus utile.
42. Nous ne souhaitons pas, quant à nouS, 'Voir res­
treindre .cette .activité féconde, '. car .il ne peut'y avoir
de paix durable aussi longtemps que l'ignorance, 'la
maladie et la .pauvreté ,subsistent quelque part dans le

d "1"" 'd Nmo,n e.. sans qu l 'Y SOIt portereme' e. • ous SOmmes
plu~· que jamais convaincus que nulle nation ne peut
rester saine et prospère dans un monde malade, ettUiné'~
Mais le problème auquel nouS avons à faire face est.
qu.'une certaine garantie, de paix et,·de 'sêcurité.estné­
cessaire si l'on veut que fous les Etats.Membre~\,ap-:

portent leur entier concours à la lutte .contre les matut.
économiques et sociaux.. Les p~ys .qui désirent' venir ,­
en aide à ceux. qui sont moins fortunés qu'eux-mêmes'
constatent, souvent qu'ils doivent, pour leur sécurité;
maintenir leur ajde dans.des limites compatibles, avèc
les charges qui leur incombent en matière de .défetj~e~
·n~tionale. ..
43. C'est une raison de ,plus d'espérer que 'les .efforts
entrepris en,vue du désarmement se poursuivront jus~,
qu1~ un point où ildeviendrâ,possible de consacrer des
ressource,s plus subs.tantiellesàcette grande œuvre' de
coopération internationale: procurer à tous les hom...
mes de meilleures conditions de vie. .
44. Les problèmes' peut-être .les ,plus compleJtes: aux~.

quels l'Assemblée., générale ·ait 'il faire face cette anné~

sont ceux qui touchent. au progrès ,des peuples. déperi­
dants vers l'autonomie et l'indépendance.. :Les rèspon­
sabilitésquinous incombent à cet. égard sont .parmi
les plus impbltantesquenous ayons 'asisuméesaux
termes de la Charte. Toutefois, la Charte envisage Une
progression ordonnée en direction des 'buts auxquels,
elle tend.' En èela,' '.elle est conforme, .à, la conception
canadienne, 'qui tire son origine de l'histoire de notre
pays. .
45. . L'expérience nous a appris que c'ést en collabo­
ration avec'les autres Etats que leS,peuples apprennent
le mieux, •à quelque race qu~i1s appartiennent,', 'l'art, de,
segouvemer eux-mêmes., Il n'est. pas de l'intérêt du
Canada, il n'est' pas de l'intérêt des autres' Etats Mem­
bres ni même, selon nous, des puissances administrantes
elles-mêmes, de retarder indûment le' monient où' les
peuples dépendants pourront jouir: des droits fonda-.
menta~ mentionnés dans la Charte, et, nous reconnais...,
sons. q~e, les intérê,ts,d,~ c,es. peupl,~sne4,rô,iventpa,s êt,~e:,
s,!crlfies a cceux~des pUlssancès qUI les gouvernent~ MalS
noU~ pensons aussi que l'intérêtbiencompri~ des peu,:
pies \1épendant~ exige que ~on é!ite toute précipitation
dans 'la poursulte des fins enoncees dans la Charte.

~ ,~.

46. iN"ous devons aussi tenir compte' des complications
queb~ tension des relations internationales apporte dans
Je développement ordonné des peuples, non autonomes.
Ceur,'L-ci, j'en suis convaincu, progresseront vers l'au-'
tonômie et l'indépendance à mesure que se relâcherà
cet~e tension; il est donc d'autant plus important que
n<~!tre intervention. dans ce domaine ait pour résultat 'de
l'alléger et non de la prolonger.
47. Telles sont certaines des réflexions que DOU,S dési­
rions, p'irésenter à l'Assemblée générale au sujet de
questiotis particulières qui se pOsent à sa dixième ses­
sion. /~ous espérons qu'on ne jugera pas que nos
suggestions ont un caractère trop restrictif ou qu'eUes
sdnt préjudiciables aux fins et aux aspirations des
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nations qUI ne se considèrent pas directement intê­
ressées. par les pr9blèmesque doivent résoudre les
grandes puissances.
48. Si nous sommes d'accord pour dire que l'avenir
de l'Organisation est indissolublement lié à l'instaura­
tion d'une paix durable, nous ne pouvons qu~êt.re d'ac­
cord aussi pour penser ·que les NationsUnies, tant
collectivement qu'individuellement, ne doivent épargner
aUcun effort et ne laissex-' passer· aucune occasion de
faire progresser la cause de la paix. Si les·grandes
puissances parvienn~nt à mettre fin à la. tension des
neuf dernières années et à s'entendre .sur ,des pro­
grammes toùchant le désarmement et rextension de la
·coopération internationale,' il faut que nous soyons tous
prêts à marcher dans la même direction. '
49. Si ces objectifs sont atteints· -, et nos e'spoirs, à
cet, égard sont aujo:urd'hui très grands - et si les
parties à d'autres'différends internationaux· suivent
l'exemple des grandes puissances,-desperspectives illi­
mitées s'ouvriront pour notre organisation. On pourra
alors, nous semble-t.:il, espérer vraiment atteindre les
objectifs qui ont été assignés aux Nations Unies et
qui occupent une si grande place dans les aspirations
de l'humanité. Nous avons besoin de nombreux gestes
comme celui du Gouvernement brésilien, qui s'est dé­
claré [518ème séance] prêt à accueillir les prisonniers
coréens dont le Gouvernement' indien assume la charge
depuis si longtemps.
50. Je sais que nous avons tous pensé à un moment
quelconque -'',êt j'ose dire que la plupart d'entre nous­
ont soutenu cette vue un jour ou uriautrè-,- .que l'ac­
corddes 'grandes puissances, l'un des postulats fonda­
mentaux,de la, Charte, est indispensable au fonctionne­
ment efficace de l'Organisation. Aujourd'hui, je. l'ai
déjà dit; certains signes' permettent d'espérer que cet
aecordseraréalisé. 'Pourtânt, mon gouvernement es­
timequ'il ne suffit pas que les Nations Unies attendent
tranquillement que les grandes puissances soient arri­
vées à ce, résultat. La nouvelle et encourageante situa­
tionquise présente aujourd'hui exige de chaque Etat
Membre qu'il prenne conscience .de.~ses.resp()I].sabilités,

qu'il accepte la discipline internationale et~quji1 aborde
les problèmes internationaux'avec bonne volonté, mo-

.dération et sang-froid. Jamais peut-être, dans la brève
histoire 'de notre organisation, cette exigence n'a été
àussi impérieuse. '
51. C'est pourquoi, pleinement conscient des lourdes
responsabilités qui noUs incombent, je demande à tous
les Membres de l'Assemblée d'unir leurs efforts pour
atteindre les vastes objectifs que j'ai évoqués et faire·
en sorte que l'Organisation mette à profit le climat
meilleur qui a été créé pour faire des' efforts sin.cères
permettant de poursuivre l'amélioration de la situation. .
52., Je terminerai par l'évocation d'une cérémonie à
laquelle j'ai eu le plaisir d'assister il y a deux semaines
à Cobourg, dans la province canadienne d'Ontario, à
quelques centaines de milles seulement de New-York,
à l'occasion de l'inauguration d'une stèle à la. paix
érigée pour commémorer le premier concours mondial
de labourage qui s'est tenu en cet endroit il y a deux
arts. Je mentionne ce petit événement parce qu'au som­
met de la stèle est une charrue dorée qui porte cette
inscription: "Puisse l'homme utiliser la charrue pour
cultiver la paix et l'abondance !" Une reproduction en
petit format de cette, stèle, qui perpétue le souvenir du
championnat mondial de labourage, est envoyée chaque
année d'un pays à l'autre comme un messager de paix,

d'espoir et d'abondance pour toute l'humanité. Quel
meilleur symbole pourrions-nous trouver-, pour J'espoir
que nous· partageons tous .et notre résolution commune
de contribuer à la réalisation de l'ancienne prophétie
biblique: ._
, "Ils forgeront de leurs épées des socs de ·chàrru~
et de leurs lances des' faucilles. Une 'nation ne lèvera
plus l'épée contre· l'autre, et l'on n'apprendra plus la
guerre" ? . '

53. M. BOYD (Panama) [traduit' de l'espagnol] :
Au nom de la République de Panama, dont j'ai 'l'hon­
neur de diriger la délégation, je vous ~pporte un mes­
sage d'espoir, d'optimisme et de foi renouvelée en cette
grande ,organisation internationale que sont les Na­
tions Unies. Je tiens également à formuler .des vœux
pour le succès' des travaux 'que nous allons eritre­
prendre au cours de cette dixième session. .
54. Qu'iF me soit permis, pendant que j'occupe la
tribune où s'exprime la pensée universelle'et avant de
poursuivre mon allocution, de formuler aU noI,11 du
Gouvernement et du peuple du Panama, les souhaits
les plus fervents pour le prompt et complet rétablisse­
ment du Président des Etats-Unis d'Amérique, M.
Eisenhower, qui, pour le bien de 1'4umanité, dirige les
destinée~ du. grand .peuple des Etats-Unis dont l'hos­
pitalité généreuse nous est offerte pour les importants
travaux de cette dixième session.
55. C'est pour moi une source de vive satisfaction de
pouvoir dire qüe depuis le jour où, sur l'initiative heu­
reuse du grand h.omme d'Etat américain, du grand ami
du peuple de la République de Panama, Franklin De~.

lano Roosevelt, ont été ,prises' les premières décisions 1

qui ont- abouti à la création de notre organisatioti,mon
pays, fier., de sori attachement aux liberté~ civiques, et
de son respect pour les droits de' l'homme, s'est senti
étroitement solidaire de la grande œuvre de' -rédemption
et oe paix qu'il s'.agissait d'accomplir et lui :a prêté en
toute occasion son concours le plus enthousiaste.
56:Nous avons célébré, il y a peu de temps, le dixième
anniversaire de la signature de la Charte~et je crois que
nous avons lieu de nous féliciter sans réserve de, la
tâche que l'Organisation a réalisée au cours de cette
période, bien qu'elle ait connu de,s moments difficiles,
bien qu'elle ait été soumise à de dures épreuves et bien
qu'elle ait dû faire face à des· problèmes d'une ampleur
et d'une complexité sans pareille, tels ceux qu'ont ·posé:s
la 'guerre froide, l'agression,' les révolutions politiques
en diverses parties du monde, le.s conflits engendrés par
le mouvement de libération des peuples coloniaux, enfin
les vastes changements dans la structure politique, so­
ciale et éconoinique des nations.
57. Les activités auxquelles l'Organi'sation des Na­
tions Unies s'est consacrée depuis sa fondation lui ont
permis de prouver au monde qu'elle est, de, toute évi­
dence, le meilleur instrument qui permette d'éviter la
guerre et de maintenir la paix entre les pe1:Jples. Son
action à cet égard ne s'est pas cantonnée au domaine
politique, mais elle s'est étendue à d'autres domaines;
l'Organisation a notamment entrepris d'élever le ni­
veau de vie des peuples et de les préparer ainsi à
l'autonomie de manière qu'ils puis.sent contribuer à
leur tour à réaliser ses aspirations.
58. En effet, en même temps qu'elle prenait une atti­
tude ferme contre l'agression, comme on l'a vu dans
le cas de la Corée, et adoptait des mesures, en faveur
de la sécurité collective, du règlement paCifique dt
différends et de la défense efficace des droits de
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l'homme, l'Organisation des Nations Unies; par l'in­
termédiaire de Ses divers organes, contribuait à ré­
soudre le;s problèmes sociaux et économiques des peu­
plespauvtes et· insuffisamment développés. A cet égard,
Qupeut. dire qu'elle a exercé et continue à exercer une
influence vraiment heurettse sur le sort de millions
&êtres humains dans les régions les plus reculées du
monde. '
59. L'~uvre de l'Orgal)isation dans ce domaine a une
valeur :inestimable et révèle, chez ses créateurs, une
profonde perspicacité et une remarquable· vision de
l'avenir. Ils ont certainement compris qu'il était vain
'd'espét'cr·le règne de l'harmonie et de la paix entre les
:peuples tant qu'ils connaîtraient la misère, la faim, la
maladie, la superstition et l'ignorance. Cette œuvre de
l'Organisation, si elle n'a pas ·le caractère spectaculaire
de' son œuvre' politique et si la presse. ne lui fait pas
autant de .place, apporte néanmoins des avantages réels
et imménses. auxpeuples'puisqu'elle. les prépare à un
civismeconst'ructifdans la liberté et le progrès. C'est
par là qu'elle apporte la contribution la plus précieuse
à la cause 'de la paix et des bonnes relations entre
nations.
60. La Répub)ique de Panama, en Etat démocratique
~tpacifique, respectueux de la dignité humaine, a tou:'
jours fondé ses .. relaHons internationales sur les prin­
cipes de la justice et sur les r~gles de la bonne entente
éno~cés dans la Charte des Nations Unies..La preuve
éVIdente.de son adhésion sans ,réserves ides principes
efà des buts si gobIes, se trouve assurément dans les
relations cordiales et la franche. amitiêqu'elle entre­
tient' non seulement avec les républiques sœurs de
l'~mériqu~, mais avec tous lés peuples. du monde.
61. Il est, Ille semble,.t-il; d~excellent augure qué l'es­
prit d'h.armonie et de compréhension qui a animé les
récentes conférences ipternationales, et notamment celle
de Genève, permette à l'Assemblée générale de tenir sa
session aètueUe dans un climat favorable. Nous pou­
vons ainsi esp~rerquenos travaux auront des résult~ts

bienfaisants pour tous les peuples. que nousreprésen­
tons. Bien que nous ne soyons pas encore paryenus· au
désarmement général que nous appelons tous de nos
v.œux: îlest incontestable que depuis quelque temps on
a vu. apparaître dans le monde un esprit de concilia­
tion indispensable à ,tout progrès vers une paix. stable.
La méfiance et la crainte se' dissipent. Nous sortons
d'un cauchemar et nous nous sentons plus enclins à
l'optimis~e: La bonne volonté ~t la compréhension
l'emportent. '
62. Nombreux sont les.problèmes délicats dont nous
aurons à nous Qcçuper au cours de cette session. Parmi
tous ces problèmes, il convient, de l'avis de mon pays,
de faire une place spéciale. au désarmement, aU con­
trôle des armes atomiques, à l'emploi de l'énergie nu­
c1éaireà des fins pacifiques; à l'admission de noUveaux
Membres, ,nécessaire à l'universalité de l'Organisation,
et enfin à la nomination d'une commission chargée
.d'étudier, avec la prudence voulue, les modifications et
les amendements qu'il convient d'apporter à la Charte
pour qu'elle corresponde mieux aux nécessités de
l'heure. C'est en affrontant ces problèmes avec résolu­
tion et fermeté que nous réussirons le mieux à ren­
forcer notre organisation, .à augmenter les espoirs que
nous avons tous mis en elle, à accroître son prestige et
son autorité dans le monde.
63. La République de Panama garde intacte sa foi
dans l'Organisation et dans les objectifs élevés qu'elle

s'est fixés. Elle participe à l'œuvre d'entente et de con­
corde internationales que, par son action directe, l'Or­
ganisationa réalisée dans le domaine politique, social et
économique, carelle considère qu'au' cours de ces, 10
années, l'Organisation des Nations Unies a accompli
et continue d'accomplir sur le plan des réalisations
immédiates une œuvre bienfaisante dont' le monde
entier profite et que personne ne peut ignorer.
64. Comme toute institution humaine, l'Organisation
des l'Tâtions Unies a une vie et Une vigûeur qui lui
sont propres. Il en est ainsi du fail de réactionsqi..,
verses qui ne peuvent manquer de l'influencerf du {·ait
de ses activités normales, enfin du fait de ses objectifs
multiples. Il est normal que pour certains' espritsçri.;.
tiques l'œuvre de l'Organisation paraissequelquefo.is
limitée. 11 ne faut 'cependant .pas. oublier qll'eUe' es'saie
de trouver une solution .. à des problèmes .extrêmement
comple~es, dont cer~ains sont aussi vieux, que le monde.
C'est pour cette raison même qu'il',.ne faut pas sous­
estimer l'importance primordiale de la conscience inter­
nationale que les Nations Unies forgent actuellement
en discutant publiquement et longuement les questions
lès plus difficiles,dont-I'étud~ se poursuivait autrefois
à huis clos. Sans aucun doute, cette conscience.constitue
une digue efficacecoI)tre l'emploi de la force pour. ré­
soudte les conflits entre Etats. Bien inspirée et. cons-:­
tamment en état' d'alerte, .cette·conscience internationale
acquerra avec le temps un·ascendant moral·si grand et
si irrésistiblequ'auctine naHon au. monde n'osera.en
méconnaître l'importance.
65. .+-a délégation dUJ>anamadéclare une tois de.plus
qu'elle est .fermement décidée. à collaborer avec le plu~
grand irttérêtet le. plus grand enthousiasme à .l'acc6m-.
plissement des tâches qui attendept l'Assemblée gértê­
i"alede.sNationsUnies. A~jourd'huic9mmehier·'et
COmme de,main, mon pays pense que tous les Membres
de l'Organisation ont le devoir de lui garder leur foi et
leur confiance et d'appuyer ses efforts en ':faveur de la
coexistence. harmonieusé des nations, de ~anière que.
les relations internationales soient fondées sur les
principes élevés de làCharté;assutant ainsi~{tousles
peuples de la terre la paix, la justice et la liberté.

·66. M. CHAMANDI (Yémen) [traduit de l'an­
glais] : C'est pour moi un plaisir d'apporter aux mem-.
bres de cette assemblée le salut· démon pays. Nous
espérons que la présente session. de l'Assemblée. ren­
forcera la paix en trouvant une solution aux problèmes
qui troublent encore la sécurité du monde et la tran­
quillité de. centaines de millions d'êtres innocents qui
l'habitent. La délégation du Yémen se félicite de comp­
ter parmi celles qui travaillent conjointement, par l'es,.
prit et par les actes, à accomplir les commandements
qu'on retrouve dans toutes les religions et dans toutes
les consciences humaines et qui sont implicites dans
toutes les législations. Nous croyons sincèrement que
le plus sûr espoir de paix et les meilleures chances de
succès résident dans le respect et. l'application des
principes de la Charte des Nations Unies, et je suis
persuadé' que toutes les délégatio!l~~id~~réséntes pa~-
t~gent ma çonviction. .
67. Certains signes avant-coureurs de la paix sont
apparus à l'horizon. Le monde les suit des yeux depuis
que les quatre gran4es puissances se sorit réunies à
Genève dans une atnlo))phère qui laissait bien augurer
de l'avenir et de let stabilité de la paix mondiale. L'in..
térêt que tous les peuples ont porté à cette réunion et
aux questions qui y ont été traitées impose aux quatre
nations qui y ont pris part de grands devoirs et de
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lourdes' re$pdnsabilités envers, l'hiurianité. Quant. à
nous tous, iln'est que juste que nous nous consacrions
à ces devoirs et .que nous partagions ces responsabi...
lites.' Aujourd'hui notre espoix: est que la Conférence'
des quatre nations qui doit se tenir aùmois d'octobre'
marque un progrès sensible vers la paix mondiale, le
bien-être général de l'humànité et le règlement'des pro..
blèmes mondiaUx. . .
68. Pour l'humanité, et surtout pour l'humanité inno­
cente, le principal et le. meilleur des .présages de paix
est le résultat des discussions et des travaux de; la Con­
férenceintemationale" pour l'utilisation padfique de
l'énergie atomique,' dont l'objet est d'améliorer les con­
ditions de vie et de' renforcer lesfacteursdeprog~ès.

Nous espérons que cette conférence; et les .réunfôns
semblables qui, la SUj~Tf'O!1t, .rendront possible/ dans le
domaine ~e l'énergie atomique, ,des échanges de, con­
n~issances plus désintéressés qui favoriseront 'certain~­

ment· le bien-être de l'humanité.
69. Enfin, nous voudrions me~tionner l'événement his­
torique quia retenU l'attention du monde entier: jè'
veux dire la Conférenc:e afro-asiatique qui a eu lieu
cette année à Bandoung. Il est hors de doute que cette
conférence a marqué une étape déc:isiv~ de l'évolution
politique et écononiique du monde. Plus de la moitié
des habitants du globe ont· ~nvoyé des représentants
pour examiner conjointement. leursaitaires, et celles
du mond~,.non pas dans l'intention de constituer une
troisième force, mais en tant, que. citoyens du monde,
désespérés de voir rhumanité.divisée en deux moitiés
luttant pour se détruire. C~est., pourquQi "cette confé­
rence n'a pas examiné les problèmesp6îitiques"écQDo-,
miq~es et culturels des, Etats parti~ipants, mais s'est
préoccupée avant. tout des problèmes, mondiaux et de$
décisions à prendre pôur les résoudre. Nou.s .espérons
donc que la conférence de Bandoung et, celles qui la
suivront serviront' puissamment lacéiuse" de,la paix et
de la coopération entre les peuples.' . .
70. La .délégation du Yémen est heureuse d'être du
nombre de celles qui appuient les proposjtions t~ndant
à sauvegarder la paix et à limiter les a~ements mon- ,
diaux, à' renforcer les principes de l'Organisation des
Nations' Unies, à soutenir sa Charte et à. augmenter lé
nombre de ses Membres. .
71. Il est toùt natùrel que ma délégation s'intéresse
particulièrement aux problèmes afro-asiatiques dont
l'Assemblée .générale est saisie. Nous estimons qu'il
est pa.rticulièrement important pour la paix mondiale
que le problème de l'Irian occidental soit équitablement
résolu; nous espérons que le Gouvernement néerlan-

. dais pourra co~c1ure avec le Gouvernement indonésien
un accord qui apportera une solution compatible avec
les' intérêts du Peuple indonésien et conforme à' la
Charte dés Nations Unies.
72. En ce qui concerne le Maroc et l'Algérie, la délé':'
gation du Yémen espère également que' la France, mère
de la liberté et des droits de l'homme, s'inspirera de ces
principes pour résoudre les problèmes de ces deux pays
frères. Les problèmes du Maroc et de l'Algérie sont
actuellement parmi les plus importants et les plus Ur­
gents qui se partagent l'attention et les soins de l'As­
semblée générale. Nous' espérons sincèrement que l'As­
semblée adoptera à la présente session une décision
favorable, propre à restaurer la paix età préserver les
dr~its conférés par Dieu lui-même aux peuples afri:·;
calUS.

73~ Le problèine de là Palestine continue àse poser.
Un million' d'êtres humains errent toujours, privés de
foy~r; cet état de choses ne s'explique'ni par l'exercice
d'un droit ni par aucune raison légitime; il vient de
ce qu'un autre peuple est venu d'outre~mer s'installer
dans le' pays et l'occuper par la force" chassant' ses
habitants de leurs foyers et déclenchant ainsi une tra..
gédie qui pèse lourdement sur la conscience du monde.
Jusqu'à pré~~Qt, le problème n'a pas reçu'de solution.
Les décisioltlS des Nations Unies n'ont. pas été exécu..
tées.Au point où les choses en sont arrivées, le parti
adverse a. transfêtésa capitale à Jérusalem, dont l'Or..
ganisation des Nations Unies avait' déc:rété l'interna·;
tionalisation. Ce même parti a ,également précisé qu'il
ne permettrait pas, aux réfugiés de regagner leur. foyer.
74. Nous pensons que la dignité de cette organisation.
et la cause de la paix mondiale etde la justice exigent
que nous prenions des mesures efficaces pour ,.' obtenir
que soient exécutées,les décisions prises'par les' Nations
Unies àJ'égard de cette région. Il est hors de doute que,
sî l'Organisation échoue dans cette mission, elle aura
manqué à rune de ses obligations les plus importantes.
Son influence sera ébranlée et le respect qu'inspirent
ses résolutions ne pourra que diminuer.:I:..es hommes
d'Etat qui, se sont réunis à la Conférence afro-:-asiatique
ont rappelé au n;1onde l'existence de ce problème. Ils
ont déclaré qu'ils défendraient. les droits de lapopula­
tiotLarabe de Palestirie; ils ont demandé le re~pect

des résolutions de ,l'Organisation. des Nations Unies.
Il ne faut. pas oublier que .les Arabes ne nourrissent de
desseins agressifsc:ontre aucune race ni au.cunereli­
gion : au contraire, la religion, islamique et la. t~adition
arabe leur font un devoir d'honorer toutes les, races et
toutes les religions. Tout ,ce' que nous demandons, en
ce quiconcerite la. question palestinienne, c'e~t que
soient respectés les droits des hommes el' des nations:
c'est.que là just~cesoit.valablêpourtous;c'est que les
'Arabes'de ,Pàl~stine ne soient pas victimes de millions
d'étrangers venus des' quatre coins dumonde'à là con~
quête de ce qu'ils appellent "léur patrie".
75. Dans la périifisule Arabiquê, d;~uX problèmes de
quelque impOrtance se posent : le premier est' le 'pro­
blème 'de l'dasisde' Buraïmi, que les parties au .diffé­
rend, le Royaume de rArabie saoudite et le Royaume­
Uni, ont accepté de soumettre à l'arbitrage; cette ques­
tion n'est pas négligeable i. elle concerne l'intégrité du
territoire arabe, particulièrement èelIe du Yémen. Nous
espérons sincèrement que les deux parties se mettront
d'accord sur un règlement équitable.
76. Le deuxième problème est celui que posent les
neuf autrés régions méridionales de,la péninsule d'Ara­
bie qui sont occupées' par les' forceS britanniques. Il en
est résulté de regrettables complications et des actes
d'agression violents ; les forces britanniques ont ravagé
de vastes territoires dans ces régions. Le Gouverne­
ment du Yémen continue d'espérer que le Royaume­
Uni et le Yémen pourront résoudre ce problème, par
les voies diplomatiques, d'Une manière propre à assurer
la paix et la sécurité et à répondre atüeespoirs de
liberté, conçus par ,les habitants de ces régions. Nous
espérons sin.cèrement un règlement à l'amiable. Si notre
espoir est deçu, nous présenterons le problème à l'Or­
ganisation des Nations Unies, convaincus que son exa­
men par cette assemblée permettra d'aboutir à un ac­
cord équitable et sat~sfaisant.

77. Pour terminer, je souligne que le Yémen est ani­
mé du ferme et sincère désir de coopérer au maintien
de la paix mondiale et de travailler au progrès, aU
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développement économique et au relèvement du niveau'
de vie. Pour cela, nous espérons beauèoup de l'Organi­
sation des Nations Unies 'et de son ptogramme·d'assis·.. ·
tance technique.' ,
78. Je prie Dieu qu'Il nous inspire, dans toùtesnos'
délibérations, une décision équitable et conforme à l'in­
térêt de l'humanité.
79.. M. SILESZUAZO(Bolivie) Itrad~ii d~ l'espa­
gnol] :, ,qu'il me soit p'ermis tout d'abord d'adresse~
au pres1dent Eisenhower, .au nom du .peuple et du.
Gouvernement boliviens, les vœux les' plus sinçères de
pt:'omptl"établissement. . . ,
80. •La' dixième session de l'Assemblée générale des
Nations Unies se réunit sous des a'llspices fàvorables.
Les joUl"S de luttes sanglantes et d'amères vicissitudes
sont du domaine du passé. Des signes de ,pabc appa-.
raissent à. l'horizon. La planète cesse peu à, peu. d'être
le théâtre. où les rivalités s'affrontent en querelles fra­
tricides. Le 1désir de tranquillité, l'aspiration à viv~e

sans crainte, .qui constitue l'un des ressorts psycholo­
giques les plus puissants de notre espèce, l'emportent
sur les appels tumultueux et intéressés qui. invitaient.
au sacrifice suprême dans une nouvelle tragédie.
81. Le spectacle de cette harmonie' qui donneaû
monde des raisons d'espérer' confère une singulière
~mportance aux délibérations de· cette session de l'As­
semblée. Plus de'20 années de guerre, de crises et d'hé-'
catombes avaient seme le scep~icisme dans le cœur des·
foules. On pensait à la. paix comme à une perspective
lointaine et l'échec des tentatives du passé .pour réaliser
l'entente entre les grandes puissances .confirmait les
tristes. doutes des pessimistes. Pendant de norpbreuses'
années, presque tous les secteurs' de.l'opinion publique
étaient hantés par cette idée -lugubre que la guerre était
notre destin et l'on pensait que nous ne pourrions
éc}tapper au cycle dantesque' des immolations péri,o-_
diques et tie .la misère sans fin.
82. En fait, l'histoire de l'Organisation des Nations'
Unies a été une longue suite d'incidents, de conflits et
de querelles qui ont tenu l'humanité en haleine aU bord
de l'abîme. Notre. organisation est née d:une· alliance
de guerre et d'Un ~sir ardent de paix. Mais la mau­
vaise graine des dissensions a germé sur l'édifice de'.1a·
victoire militaire obtenae par les efforts étroitement
conjugués de tous les peuples démocratiques et, au lieu
de la paix à laquelle on aspirait désespérément dans les
tranchées, nous dûmes subir la torture de la course
aux armements et de l'inquiétude permanente. La Co­
rée, point névralgique, nous a menés au bord même du' ,
désastre universel. L'Indochine, danger non rilbins '
grand que la COJ:'~e, est venue menacer le faible édifice
de la paix. Quant à Formose, elle connut des heures
d'alerte qui semblaient préluder à uneboc inévitable.'
Les échos guerriers se répercutaient de toutes parts, si
bien que le règne de la conciliation que nous avaient
promis les hommes d'Etat qui ont fondé l'Organisation
des Nations Unies n'était plus qu'une frêle espérance.
83,. Mais il y a toujours chez l'homme des réserves
morales, qui, lorsqu'on y fait appel, étouffent les ten­
tations de l'instinct. Aux pires moments de l'histoire,
lorsque le patrimoine de la civilisation paraissait sur
le point de sombrer, la voix de la raison a mis un frein
aux mouvements impulsifs et téndu la sérénité aux
esprits. Au moment même où nous nous laissions tous
aller aux prédictions les plus sombres, des signes sont
apparus, qui pouvaient modifier le tableau de la poli­
tique contemporaine. Dans un monde livré au découra-
~

gement le plus navrant, voici que l'espérance commence
à luire. L'humanité, qui n'a pas perdu ses vertus,
va pouvoir réaliser ses songes les plus ambitieux.
84. En 1953, déjà, à cette même tribune, nous avions
entendu le président Eisenhower inviter .toutes les na­
tions, au nom du peuple américain, Hà utilisér., à des fins
pacifiques la. puissance dé1110niaql;1e des .atomes dé­
chaînés [470èmeséance]. Cette ini'ti~tivedù représen­
tant du. peuple -américain a marqué .le. début. de ce que
nous. pourrions appeler le dégel de :~lapolitique iriter­
n~tionale. Dès le" moment où ses pa~oles ont résonné
sous toutes les latitudes, il'était pfou~"é qu'un dialogue
serein était possible entre les puissances. Lentement,

. a~ .. rythme, particulier aux grandes idées, le. mouvement
pour~ la concorde universelle a gagné ses premiers
combats jusqu'à conquérir toutes les consciences. La
division du monde en clans quine pouvaient s'appro­
c4er· que pour s'invectiver a commencé à s'atténuer .et
par-dessus les barrières qui séparaient les hommes les
uns des autres une conversation amicale s'es~ engagée.,
85. La conférence qui a récemment réuni Ïes repré-~
sentants des' quatre grandes. puissances à ..Genève n'est
pas un fait isolé, une sorte de caprice soudain que
rien n'explique et sans prolongement dans la géographie
et la politique mondiales. Lé. règlement dé l'affaire d'In­
dochine qui a cicatrisé une blessure, l'échange dedélé­
gations syndicales entre l'est et l'ouest de l'<Europe, les
visites d'éminents hommes d'Etat occideritauxen Union
soviétique et d'économistes rUsses aux Etats-'Unis
d'Amérique, enfin la présence des chefs soviétiques dans
des pays avec lesquels ils avaient eu, en d'autres temps,
des' controversesacltamées, ont créé le climat indis..
pensable qüiapermis'aux représentants qualifiés des
grandes puissances de se rencontrer pour examiner
sans passiqn les problèmes mondiaux. Genève n'est
guère qu'une indication, un pronostic que seul l'avenir
pourra confirmer;'une tendance qui pourrait finir par
s'affirmer avec la vigueur d'un fait durable.
86. L'accroissement énorme des dépenses de guerre
et les possibilités infinies de destruction qu'ouvrent les
armes atomiques ont fait des conflagrations totales
une menace certaine pour tous. Derrière la bombe
à l'hydrogène il yale suicide collectif. 11< n'y a ini
rivalité, ni aspiration à l'hégémonie, ni doctrine prili;.
tique qui puisse justifier un risque aussi .démesuré.
Périr ou s'entendre, tel est le suprême dilemme qui se
pose maintenant au genre humain. Toutes les notions
que notre imagination a conçues, tous les sentiments
nés de notre angoisse, toutes les aspirations de notre
esprit s'arrêtent confondues devant cette vision spec­
trale qui annonce la disparition de l'humanité si nous
osions déchaîner les forces maintenant découvertes de
la nature.
87. Pour les petits pays, dont le monde est principa­
lement constitué, les signes de paix qui se manifestent
sont de bon augure. C'est nous, les petits pays, qui
avons payé, par nos déceptions, les frais de la guerre.
Pendant que les armées se livrent bataille, le prix de
nos matières premières baisse ou demeure stationnaire
et l'arrêt du courant normal des fichanges fait dispa­
raître toute possibilité de progr~s. Lorsque la paix,
annoncée par de brillants a1Jgures, vient enfin, nous
constatons que le monde p.tomis n'existe pas parce
que, sur la terre naguère .. :,puge de sang, flottent de
nouveau les nuages des ~~s~ensions et leurs sinistres
présages. Pour nous, il n'est pas de progrès sans paix.
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88. A l'heure où l'idée de désarmement fait son che~'

min, ,nous devons formuler l'espoir que.les négodations
qui se déroulent entre les grandes puissances con~ri~

bueront, non seulement à mettre un frein aux dépenses
de guerre, excessives, mais aussi, dans une large me­
sûre, à encourager l'utilisation pacifique des' prodi­
gieuses découvertes scientifiques de ces dernières an­
néês.. L'atome'contient· un danger infernal, mais il
contient aussi une, promesse de vie et de prospérité,
àC011dition que noUs 'sachions .le mettre au service des
aspirations les plus nobles de l'humanité et il est le
reflet ·de la condition humaine elle-même dans ses pro­
jections d'ombre et de lumière. Ceux qui ont maîtrisé
l'énergie nucléaire' ont le,devoir impérieux, inévitable,
de rendre plus intense ,la lumière créatrice· de la paix
et de faire disparaître l'ombre funeste de la guerre.
89. Mais il ne f~pdrait pas çroire que l'entente entre
les grandes puissances soit une sorte de formule ma­
gique qui puisse résoudre tous les problèmes de l'hu''
manité. En raisonnant de la sorte, on céderait à un
optimisme excessif. Pour être véritable, le désarme­
ment que l'on envisage doit s'étendre à tous les pays.
Nos sucçès seraient bien limités si seuls les pays les
plus puissants renonçaient à la politique d'armement.
Les petites, nàtions· doivent aussi manifester leur désir
de paix en diminuant leurs forces militaires et en
résistant à,leur tendance stérile à remplir les arsenaux.
90. Ces dernières années, quelques petits Etats, cédant
à la psychose de guerre, .ont eu une tendance marquée
àat.1gmenter lellrs forces années et à accumuler les
armements. La paix ~ondiale s'en est trouvée menacée
car la possession de trop nombreux instruments de
guerre crée Une mentalité agressive et fait peser une
lourde charge sur les peuples qui doivent en assumer
les frais. Bien des espoirs de progrès et d'amélioration
de la condition humaine ont dû être sacrifiés dans les
pays insuffisamment développés à cette manie déraison..
nable.. On a préféré les canons aUX instruments de
travail, triste paradoxe pour des peuples qui n'ont
ni vivres pour assouvir leur faim séculaire, ni lumière
pour dissiper ,les ténèbres de l'esprit. L'accrûissement
de la puissance militaire contribue d'autre"part à ren­
forcer les castes et à favoriser les tendances contraires
aux régimesdémOèratiques, surtout dans les régions
qui ne peuvent çompter, dans leur lutte contre la force,
sur le ressort moral que procurent une longue éducation
politique ou de solides traditions civiques. i
91. La délégation bolivienne estime que les pays 1in'\
suffisamment développés devraient réduire et limiter"
leurs forces militaires et leurs armements; le moment
venu, elle présentera à l'Assemblée générale une mo­
tion précise dans ce sens. Ce faisant, nous somn!tes
guidés par le seul désir ,sincère de contribuer au malin­
tien de la tranquillité internationale et d'apporter! le
progrès aux pays dont les tragédies et les déchirem4nts
ont, plus d'une fois, mis en danger la paix mondiale.
Si, comme on l'a souvent affirmé, la paix est indivisible,
il ne faut pas oublier de l'assurer sous toutes les la­
titudes.
92. Mais une paix sans transformations politiques
ne serait qu'une victoire incomplète pour ceux qui con­
sidèrent le progrès humain comme la condition pré­
alable de tout effort sincère de réconciliation. Au
cours de ces dernières ~mnées, nous avons. vu sévir,
surtout dans les pays. qui \n'ont pu jusqu'id se déve­
lopper phb.?ment, une v~fitable épidémie de régimes
minoritaH'es qui ont étouffé, par l'exerdce de la force
militaire, les formes les plus élémentaires de coexis-

tence entre les hommes d'une' même nation> Si nous
nous dirigeons vers la coexi~tence pacifique entre les
divers "systèmespolitiques qui existent aujourd'hui, il.
est logique d'espérer que nous nous r.approchons en
même temps de la coexistence entre ,citoyens, groupes
et classes ..qui constituent une même. nation. Une paix
sans justice sociale, rongée par le;poison ~mer de'
l'absolutisme,. serait un défi. délibérément.lânCé à tant
de peuples qui, du fpnd de leur angoisse, appellent la
rédemption de l'humanité., Les libérer ,de la crainte,
c'est le moins que rious pUIssions "faire.pour tous ceux
qui ont placé leurs espérances dans nt?s débats.
93. Parmi les problèmes qui font obstacle à. la co~

existence pa~ifique des hommes, nous trouvons le désir
de liberté. des peuples coloniaux. Pendant 15 ans, le
peuple bolivien a lutté P9ur sa liberté; quand il l'a
enfin obtenue, ses forces, vitales étaient si diminuées
que son relèvement a été difficile. Ceci se passait il
y a plus d'un siècle, à une époque où l'esclavage était
encore admis dans certains pays. Mais au XXème
siècle, alors que dans deux conflits mondiaux les
hommes d'Etat des grandes puissances ont justifié
leur action militaire en invoquant, les grands .idéaux
de l'humanité qu'ils ont proclamés dans la Charte des'
Nations Unies, le temps est venu de transformer ceS'>
idéaux en réalité, sans effusion de sang et sans haine,
et sans entraver le progrès des pays retardés par'
l'ignorance.
94. Les pays insuffisamment d~v~loppés, et notam~
ment la Bolivie, se trouvent à l'heure actuelle· dans
une' ~ituation qui devrait retenir tout spécialement
l'attention des différents organes de l'Organisation des
Nations Unies. Ne voulant pas me borner à de simples
généralités, je vais citer quelques exemples concrets'
que nous fournit l'Amérique latine.
95.~ La dernière étude sur la situation en Amériqtre·
latine qu'a préparée le secrétariat de la Commission
économique pour l'Amérique latine (CEPAL) 1 cori­
tient des renseignements précieux pour qui veut .se
rendre compte de la situation économique dans cette
région vaste et pleine de possibilités. Entre 1952 et
1954, le taux des investissements est tombé de 17 pour
100 à 14,9 pour 100. Dans un groupe de pays d'Amé­
rique latine, les termes de l'échange sont passés de
110 en 1951 à 92 en 1954. Les importations de biens
d'équipement, qui représentaient, en 1940, 40 pour 100
des nos importations totales, n'en représentent plus
maintenant que 37,5 pour 100. En 1954, 96 millions.
de dollars étrangers ont été investis en Amérique -la­
l:iri~ mais les sorties de capitaux au titre des intérêts,
des dl-:Tidendes et de l'amortissement se sont élevées à
630 millions de dollars. Tout ceci fait que le revenu
par habitant a augmenté de 1,5 pour 100. Si l'on rap­
proche ce chiffre de l'augmentation de 2 poUr 100 en­
registrée en 1954 aux Etats-Unis, on constate que
l'écart entre les pays industrialisés et les pays moins
développés, loin d'être en voie de diminution, augmente
au contraire dangereusement.
96. Le retard des pays peu développés est un danger
et une menace constante pour le monde entier. La paix
à laquelle nos aspirons et que nous commen.çOllS L, en­
trevoir coïnciderait avec une crise de proportions in­
calculables si l'économie mondiale continuait à être
injustement divisée par la ligne qui sépare les nations

1 Estfldio Economico de America l.atinal 19541 publication
des Nations Unies, numéro de vente: 1955.11.0.1; publiée en
espagnol et en anglais seulement.
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eu :deuxgroupes de richesse et de puissance inégales..
Comme. la paix, la prospérité est indivisible el' si la
misère et l'ignorance continuent à sévir dans les pays .
in.suffisammentdéveloppés, on ver;ra se produite dans
le système éèononiique des pays industriels l'explosion
inévitable dans tout mécanisme quî ne comporte pas
de soupape de sûreté. Ce n'est pas par simple esprit
de solidarité qu'il faut aider de toute urgence. les na~
tionsdéshéritées à s'engager sur la voie du progrès.
Pour parlerfranc,c'est le maintien même de la. sta­
bilité internationale qqiestencause. Une ,seule alter­
native existe dans ·les circonstances actuelles f ou bien
noUS travaillons à assurer le développement de la vaste
famille. .des peuples encore tenu's à l'éçàrt desèon­
quêtes de la civilisation, ou bien nous sombrons dans
un désastre économique capable d'ébranler les fonde­
meQ.ts mêmes de tO,ute l'organisation monf)iale~

97. .Les 'repré~entants des grandes puissai'ices nous ont
déclaré, une ':{iVÎS de plus, qu'il était indispensable de
trouver une ,solution au' problème de la réunification
de l'Allemagne; on .nous amêine dit que le désarmement
serait une chimère, si la divisio,n actuelle persistait.
De même la paix; ·Ia paix sociale à laquelle les pettples
de l'univers aspirent, sera elle aussi une chimère si
l'on laisse subsister le gouffre qui sépare les pays qui
possèdent tous les instruments dU'dévdoppement éco­
nomique, et les autres, les plus nombreux, qui ne dis­
posent pas des moyens nécessaires pour jouir, pléine~

ment des bienfaits de la civilisation. Il est aussi essen~

tiel, pour les pays insuffisamment développés, .de trou~
ver le moyen de mettre fin à cette division dont souffre
la faQlille humaine, que pour' les grandes nations de.
réaliser l'unité de fAllemagne.
98. Heureusement, nous avons eu récemment des
indices' concrets (l'une meilleure compréhension du
problème, qui permettent d'espérer une solution heu..
reuse dans un avenir proche. Le président Eisenhower
a manifesté en termes· catégoriques son désir de fairc
bénéficier les pays sous-développés des énormes éco­
nomies qu'il serait possible de réaliser si l'on arrêtait
la. course amc armements. M. Faure, président du Con­
seil français, a·fait une proposition plus précise lors,..
qu'il a suggéré la création d'un fonds international
chargé d'étudier les projets 'd'hvestissements dans les
pays dont le développement économique doit. être accé­
léré. Les pays industriels d'Europe et d'Amérique du
Nord ont des ressources abondantes et variées; s'ils
appliquaient une saine politique de solidarité inter­
nationale, s'ils comprenaient leurs propres intérêts, ces
ressources aideraient bien des régions du monde à
rattraper leur retard. Le li'onds monétaire international
a annoncé que la reconstruction de l'Europe était ter­
minée. Si nous interprétons cette déclaration comme
il convient de le faire) il faut raPPeler maintenant
que les pays de l'Europe, qui ont consacré jusqu'ici
tous leurs soins et leurs efforts à restaurer les régions
dévastées par le dernier conflit mondial, doivent main­
tenant regarder par-delà lcs océans et aider ceux qui
n'ont pas encore pu jouir pleinement d'une existence
ci~~~' .

99. Ce raisonnement n'est pas dicté par des aspira­
tions nationales égoïstes ou par un patriotisme offensé.
La Bolivie a bénéficié de concours et de témoignages
de solidarité répétés et en nombre croissant. Alors que
nous entreprenions la rude tâche qu'est l'édification
d'Une nation, des pays amis ne nous ont pas marchandé
les messages de sympathie et les déclarations de con­
fiance en nos idéaux. Mais ces manifestations, dont

nous savons reconnaître la noblesse, n,l'':' nous suffisent
pas et ne .nous permettent ~as de réff.?udre ,tous nos
problemes. L'asSl,stance etl'atde sporq!lhques aux pays
sous-développés <toivent être maiptênarit le résultat
d'une foi dynamiq~~, ellesaQ\'W~nt faîrepartie' 'd'Un
code internationalfJe,:notre ~p6tJ:~te. Ce qu'il îautce
ne sont pas des .:iri.~Jiatives isolée1\ quelle qu'en soit
la valeur d'exemf>Je, mais une croisade qui mobilise
dans les prôp~tti4ns que commande l'éqûité l'énonne"
potentiel dont disposent les pays les pluspuissantsdlJ
monde. Une proposition tendant à recommander aux
pJ.1is~ances industrielles de' consacr~r #udéveloppement
du reste de l'humanité les économies que permettràit
de réaliser la ,diminution d~s dépenses de guerre, serait
la pierre angulaire de-.cet édifice que nous devons nous
attacher à,· bâtir.. . .

100. _J'ai déjà dit que la Bolivie était un pays heureux,
parce que son peuple, libéré désormais du joug féodal,
a bénéficié d'unebienfaisanté solidarité internationale.
Cependant, les perspectives qu'ouvre au monde l'appa­
'Tition de symptômes de paix' doivent permettre à cette
solidarité dont nous avons" bénéficié de s~intensifieret

de se diversifier de manière à répondre aux exigences
de la nouvelle situation internationale. Il est bon semble­
t-il,à l'heure où nous nous trouvcns à un tournant' Q.e

·l'histoire des peuples, de dresser un bref biléJn de
l'assistance que la Bolivie a reçue et d.lindiquercom~

ment cette assistance pourrait être rendue plus efficace,
et plus importante.
101. La Bolivie, comme tous les pays .qu'a f~jt :vibrer'
l'ardeur féconde dé la révolution, conriàît en cè...Jmoment
un déséquilibre économique qui, pour être passager,
n'en est pas moins inquiétant. Le mouvement révolu-·
tionnaire quia abattu la vieille structure sociale a coin­
cidé avec la chute des prix des minéraux sut les mar..
chés mondiaux. Deux tendances contradictoires se sont .
manifestées dans l'économie nationale. D'une part, la
consommation' des masses a augmenté avec une rapi­
dité inattendue par suite de l'intégration dans l'écono..
mie monétaire des populations rurales, jadis asservies
et leur a permis de Se procurer divers articles manu­
facturés, de mieux se nourrir et de mieux se vêtit.
D'autre part, au r~gard de l'augmentation de la con­
sommation, on assistait à une diminution, légère mais
significative, du taux des investissements. Notre pays,
privé de ressources en devises par suite de la baisse
des pl'ix des minéraux, n'a pu capitaliser comme il
convenait, car il aurait infligé une déception injustifiée
aux espoirs de son peuple. , .
102. De cet écart entre la consommation, expression
des désirs légitimes de l'homme, et les investissements,
freinés par la tendance défavorable des prix sur 1es'
marchés extérieurs, est né le cycle inflationniste,- dont
souffre actuellement la Bolivie. L'assistancebienfai...
sante du Gouvcrnement des Etats-Unis d'Amérique a
permis de maintenir la consommation bolivienne au
niveau auquel l'avait brusquement porté la révolution.
Par des concours répétés, le Gouvernement américain­
nous a permis de nous procurer les denrées alimen­
taires que nos avoirs en devises ne nous auraient pas
permis d'acheter en des quantités proportionnées aux
besoins du pays. En 1954, nous avons reçu des denrées
alimentaires et des articles divers d<üne valeur de 13
millions de dollars. En 1955, le Gouvernement améri­
cain nous a octroyé 25 millions de dollars.
103. Dans le domaine des recherches scientifiques et
des techniques modernes --: éléments indispelJ.~ables au
renforcement de la productlOn - le Gouvemêment des
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Etats-Unis nous a aidés en nous prêtant le concours
de ses divers' organismes spécialisés. Les organismes
relevant du Point IV introduisent actuellement en
Bolivie des cultures nouvelles, des méthodes, inconnues
jusqu'ici, de lutte contre les calamités naturelles, enfin
des méthodes agricoles perfectionnées.. Dans la lutte
imposée pour. les maladies qui épuisent nos popula­
tions, les experts américains, avec le concours du peuple

, bolivien, ont livré de glorieuses batai~les quipennettent
d'espérer. une vigueur et un bien-être plus grand pour
toutes les malheureuses victimes des maladies.
104. ',Le développement de la Bolivie, ,tout comme
celui de nombreux autres pays, dépend inévitablemenf
de l'accroissement du taux des investissements. Pendant
l'année en cours, nous n'avons pu affecter à la fonna­
tion de capital' que 12 pour 100 à peine de notre pro­
duit'national probable. Pour. comprendre à quel point
ce'-chiffreest insuffisant, il suffitd'indiquex: que le~;

vieilles nations, qui depuis des siècles sont engagées
dans la voie du .progrès, consacrent 'à des investisse­
mentsproductifs plus de IS pour 100 de leur produit
national. La consommation continuera d'augmenter en
Bolivie' et augmentera avec l'extrême diversité des
besoins de ceux' qui n'ont accédé que depuis peu à la
dignité humaine. Notre production .ne pourra aug­
menteravec toute la rapidité voulue et nos 'ressources
en devises étrangères demeureront peu importantes
dans l'avenir immédiat, car rien ne nous permet d'es­
pérerun relèvement des prix des minéraux.
105.' Une expérience déjà ancienne étayée sur des
faits établis nous enseigne queie développement des
peuples arriérés est impossible sans investissements
de l'étranger. Tous les pays parvenus au .sommet du
.progrès 'ont fait appel à. des capitaux étrangers. pour
accélérer leur développement: Quel que fût leur ré­
gime politique, les moyens techniques et les ressources
provenant de l'étranger ont été l'un des éléments essen­
tiels de leur développement. L'augmentation des inves­
tissements étrangers est une nécessité urgente et iné­
luctable pour l'Amérique latine. Si cela est vrai pour
tous les pays de la région, cela l'est surtout pour la
Bolivie parce. que nous ne disposons pas· des capitaux
indispensables pour augmenter les possibilités de tra­
vail et donner à notre pel1.1ple, qui a maintenant accédé
à la civilisation, le niveau de vie qu'il réclame.
106. Il faut cependant que les investissements étran­
gers d39S, les pays sous-développés tiennent compte à
l'avenir de certaines lois qu'exigent la dignité nationale
et le nivellement économique imposé par' notre époque.
L'ère des investissements à caractère colonialiste, où
il stagissait d'obtenir un rendement facile sans regarder
aux moyens, est révolue à tout ·jamais.. A l'heure
actuelle, les investissements doivent respecter certains
principes d'équité. L'apport de capital étranger doit
être fonction de laconfian(te qu'inspirent les pays bé­
néficiaires et des garanties' qu'ils offrent; les capitaux
étrangers doivent contribtiler à diversifier l'économie
des pays où ils sont investis et aider les populations à
accéder à une vie digne. Ces principes ont·été si bien
compris que les services techniques de l'Organi~ation

des Nations Unies les ont énoucés, sans la moindre
réserve, dans certains de le~rs documents les plus
récents.
107. Il semble heureusement que les bailleurs- de
fonds ont saisi l'esprit des temps nouveaux et s'ef­
forcent de se conformer scrupuleusement aUX préceptes
de notre époque..On en a eu récemment Une preuve,
en Bolivie, lors de la conclusion d'un accord entre le
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Gouvernement bolivien et une· entreprise,. américaine·
d'exploitation de gisements -aurifères. Aux:. termes-de

.cet accord, I~Etat bolivien bénéficiera de redevances et­
de participations qui représenteront plus de .50 pour
100 'des bénéfices procurés par l'exploitation des gise­
ments. 'Des dispositions explicites' et détaillées. pré­
voient leréinvestissement, des' bénéfices, le versement·
de. salaires avantageux aux travailleurs et Un contrôle

- strict de l'Etat. Ily a place .. e,n .Bolivie· pour des in­
vestissements laits dans,. ,r,es conditions. Depuis que le
monopole des industries.dlinières .. qui'soumettait' notre
pays au bon· vouloir de trois magnats· 'absentéistes ·a·
été'briséet que les masses rurales ,ont été libérées
du joug féodal; les obstacles qui s'opposaient'aux in­
vestissementsde tapitaux et à la diversification de'
l'économie ont disparu.' ' "
lOS. L'avenir offre de remarquàbles 'possibilités d'ex­
pansionà l'assistance technique fournie' par les ·Nations
Unies. La plus importante-des organisations interna­
tionales ne peut demeurer indifférente aumotivement de
coexistence et de solidarité qui s'esquisse à l'horizon et;
auquel tous les .. peuples auront à participer. Pour la
~ise en œuvre des progréitnmesd'assistance'technique"
il est nécessaire d'établir un ordre deprioi-ité afin de.
favoriser avant tout les pays dans lesquels la grande
masse de la population peut tirer bénéfice de la richesse
nationale et constitue le facteur prédominant de la vie
publique.
100. L'assistance technique'ne peut pas être envisagée
dans t'àbstrait, comme si elle .pouvait être valable'· pour
n'importe quelle région du monde .ou donner des ré­
sultatssatisfaisants. sous n'importe quel régime poli­
tique. Lorsque la majorité de la population est tenue
à l'écart, isolée par une barrière: de mépris, lorsqu'un.
abîme de suspicions, qui vont parfois jusqu'à la lutte
ouverte, sépare les gouvernants" de. l'opinion publique;
l'aidequ'appàrtent les experts, les- conseils 'qu'ils
donnent, se perdent au milieu des rivalités d'intérêts.
L'assistance technique,doit être indirectement un, instru:­
ment de progrès démocratique. Une initiative de ,cette·
importance ne se concevrait'pas si· elle ne devait, autant
qu'à l'essor économique, contribuer dans les pays: sous­
développés à l'èxtension du respect de la dignité hu"
maine et au progrès politique.
110. En Bolivie, l'assistaitce technique donne des ré..
sultats particulièrement heureux depuis que. la révo-'
lution du 9 avril 1952 a rendu possibles les efforts
tendant à développer et à diversifier l'économie na­
tionale. 'Jusqu'à cette date, les conceptions et les' en­
seignements d'experts de l'assistance technique Înter­
nationale étaient .uniquement des espoirs généreux se
heurtant à l'incompréhension. -Désormais, l'assistance
technique est véritablement intégrée aU pays et déjà
on peut en percevoir les résultats positifs:
111..' Les experts des NationslJnies ont participé à
la 'réorganisation du Ministère des finances et recom­
mandé l'adoption de' normes modemés pour l'établis­
sement du budget national. .Le régime fiscal. a été
simplifié. Dans le domaine de l'administration publique,
les travaux des experts internationaux, auxquels cer­
tains de nos meilleurs fonctionnaires ont prêté leur.
concours, ont abouti à l'élaboration d~un projet de loi
Sur la fonction publique qui accorde aux agents du
gouvernement la dignité. et la sécurité auxquelles. ils
ont droit etaIhéliore le fonctionnement des services pu­
blics. Les ,problèmes 'économiques posés par l'industrie
et la référme agraire et la nécessité de planifier le
développement de l'économie rUrale, ont retenu toute
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obstacles ou de combler' cel't~ines lacunes dont l'exis­
tence risquerait de compromettre sérieusement l'effica..
cité du fonds spécial. La somme de 250 millions de
dollars envisagée pour le fonds apparaît insuffisante
au regard des nouvelles perspectives intemationales et
des conceptions qui se font jour en matière de coopé,.
ration internationale. La résolution [822(IX)] par la­
quelle ,l'Assemblée générale a demandé aux gouverne­
ments Ude réexaminer leur attitude en ce qui conceme
l'appui matériel qu'ils seraient prêts à fournïr,à un
fonds spécial des Nations ,Unies pour ledéveloppe.."11ent
économique, compte tenu des modi~cations de la si~a­
tion intemationale", répond sur ce plan.à un sens très
vif de la Justice et paraît remarquablement approptiée.
116. De toute manière, le fonds doit commencer ses
opérations avant même d'avoir reçu la totalité des ap­
ports .prévus. A 'cet égard, la proposition présentée à
l'une des récentes séances du Sous-Comité de la Com­
mission du désarmement par ta délégation française
[DC/SC.1l27] aiderait de'~façon décisive à, surmonter
les difficulfés qui se présentent; il s'agit d'affecter l~

montant des économies résultant' de· la diminution des
dépenses n-li1itaires à un ~onds international d'aide et
de développement mutuels et, d'autre part, d'utiliser ces
crédits dans les pays d'origine de manière que les. na­
tions sous-développées puissent y acquérir des. biens
d'~uipement. Cette proposition est extrêmement judi­
cieuse et s'inspire du plus élémentaire bon sens. En
effet, si les éc:onomies qui résulteront de la réduction
des dépenses militaires sont versées au fonds, on évi­
tera le danger- de dépression que ferait courir un arrf~
brusque de la production aux fins de la défense. '
117. Etant donné les buts généraux du fonds, chaque
pays ne devrait disposer que d'une voix puisqu'il s'agit
d'une coopé~:ative internationale plutôt que d'un orga­
nisme financier au sens traditionnel du terme. Cet
organisme devra s'efforcer d'assurerUt\ équilibre satis-

,faisant .. entre les donations proprement dites et le$
prêts puisque les projets des experts qui ont étudié sa
création prévoient également ce mode de finaneement..
De toute mànière, de par ses m<>dalités de fonctiontle­
ment, le fonds est l'instrument pratique qui doit ga­
rantir l'équilibre dans la nouvelle p~'se' de 1avie du
monde, par une affectation judicieuse des ressources
excédentaires aux régiol!~,~ont leàêveloppement éco­
nomique n'est pas uné simple aspiration mais une né-
cessité urgent~~ c, '

118. . Le moment est 'Venu de donner plus d'importance
à certaines institutions qui dépendent de 'l'Organisation
des Nations Unies, le Fonds des Nations Unies Pour .

'l'enfance (FISE), par exemple,qui, malgré son œuvre
remarquable dans les. domaines de l'assistance et des
soins aux enfants ou de la lutte contre les maladies
endémiques, ne bénéficie pas d'apports financiers suffi..
Sants. Il'' conviendrait d'étudier des formules concrètes
prévoyant une échelle de contributions en faveur de
cet organisme. La lutte contre la malnutrition,' la ma­
ladie et en faveur de l'enfance abandonnée est: tout
aussi importante que n'importe' quel projet ambitieux'
de développement économique. ,
119. L'aide intemationaledontbénéficient les' pays
sous-développés de la part de l'Organisation des Na­
tions Unies ou des gouvernements étrangers,' même
si elle avait l'ampleur et le caractère qu'exige la situa­
tion nouvelle que nous commençons àconnaitre, sera
vaine si les efforts des grandes puissances ne visent
pas, dès maintenant, à réta'jlir les relations comnier­
cialesentre les diverses régions du monue. Le,:;~om"

___------,"1-1------~.--------------~---_.------~----
·ràttentiondes'.expert~i chargés de l'assistance .technique.
.En ce quiconceme 1 l'instruction publique, l'assistance
· technique s'estemplinyée à, moderniser l'enseignement
,primaire et l'enseign~;mentsecondaire et, en accord avec
les départements intéressés du Gouvernement bolivien,
a mis à exécution l~ loi de réforme de l'enseignement.
',112..;.Nous·· oevons! une ·gratitude toute spéciale aux
fonctionnaires quio,nt' successivement exercé .la direc­
tion' des,activités d'~;ssistance technique en Bolivie; M.

· Goodrich a' dirigé l':i;~xécution des premiers projets de
.l'Organisation des ~rations Unies dans notre pays avec
· un. tact et unecomp~i;enceque.nous avons tous admirés.
•Son 'successèur,M:,·, 'Carlsson, a mis au service de
,,.fœuv1e entreprise ~~a grande expérience· et ses· dons
'icertains de sagacité; Enfin, M. Oropeza CastiUo, chef

actuel :de lamissioll:,' a' su exercer ses capacités mani­
festes· d'admi.nistratèl1r avec une souplesse qui est pour
beaucoUp dans le '~êlccès de l'assistance, technique en

.;Bolivie. \ :,
,113. En dépit des: résultats obtenus grâce à 1'assis­
,tance technique, le ~c;veloppèment des pays bénéficiaires
'nécessite l'intenientiion' d'aut.res stimulants d'origine
internationale. Les ~~~perts Jouent un rôle de premier

· plan 'dans la,· solutibn ·de nùriJ.br~ux. problèmes, mais
leur action n'a pat:· définition qu'Une portée limitée
puisque le. progrès j.exige,'· outre un personnel compé­
tent, des, machines et. un .équipement qui· permettent
d'exploiter les ress(~urces.Les Nations Unies doivent

· faire ·en sorte, par r~ntremise des institutions spéciali­
sées" que les pays; sous-développés puissent disposer
des instruments mqdernes de production que 'l'évolu­
tion technique a mt!lqpliés dans les régions industria­
lisées.
·114. C'est· de ce I]princîpegénéral que s'inspire le
projet de création d"un 'fonds spécial desNations Unies

, pour le développem,ent économique. Il s'agit,' d'après
, les doewnents s'y r~lpportant, d'instituer un organisme
qui procure gratuitement aux pays' sous-développés les
moyen~ dqnt ils. on)t besoin pour. accélérer leur déve-

· loppement. Il existe dans le monde quelques pavs,dont
la Bolivie, qui, en I,aison de leur émancipation sociale
récente, :0'ont pas :~es disponibilités nécessaires pour

·,faire appel dans la, mesure correspondant à leurs be­
spins aU, crédit in11~rnational, puisque ce'a suppose,
conformément auxr'~gles acceptées àceté~ard, le paie­
ment d'intérêts. et rl:'annuités,. si minime qu'en soit. le
montant. Nousvivo\as à une époque qui se caractérise
,notamment par l'ac(:,~ssion de nombreu~f;:s populations,
hier encore 9Pprim~ies, aux formes supérieures de la
vie politique. EnfaI1t, presque touteS les régions sous­
développées .connaisl~ent en ce moment cette ,.évolution
prometteuse. De gra:\1des' masses d'êtres humains com-

,~mencent à Jouir effeàtivement de droits politiques et à
réclamer activement' l'élévation de leur .niveau de vie.
De' généreux' idéau~t révolutionnaires 'imposent aux
.gouvernementsdes.pays· où la justice a acquis droit de
cité, unepolitiquefairorable. aux aspiratiofis de la masse.
C'est' précisément à: Çause decettè politique qu'il ne
leur' r,este que des r~.~lsourcesmOdiques pour s'adresser
~u crédit extérieur. 1 Voilà pourquoi le fonds spécial

. offre une possibilité 'éxceptionnelle '.de résoudre le 'pro­
, ?l~~e. du dé~e!opPrlt[ent,économique. sans porter pré­
J~~lce.aux~rùlt~.~iocaa~ despopulabons.

,': .115., ·~ .. fë?n<l~ s,pé.c!i~rdoit çonimencer ses opérations
dans le plus brefpdel:u. Les rapports des experts char­
gé~ d'en étudier Iles divers aspects autorisent un opti­

1 mi~!lrè·.l~~isonnablê. ,Néanmoins, quelques observations
·Sêtribté~f· s!imposèr.·èflli·petmettront, d'écarter çertains
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merce} est indubitablement un facteur' de paix parce
qu'il suscite la cçinfianceet favorise une 'compréhension
mutuelle qui dissipe les craintes~ , .
.120. Du point' de vue des pays peu développés, on
pourrait ajouter que l'échange par les grandes puis­
sances des marchandises destinées à un usage paf;Ifique
c6ntribuéra .au progrès dans toutes les' parth~s du
monde, puisque si, à l'heure actuelle, de nom,hreuses
ressources ne sont pas mises en valeur, c'estAI~e l'on
manque (Je débouchés sur des marchés que ffirment des
barrières' ,politiques ou des réglementations' douanières
ou 'monétaires .trop 'rigoureuses. En rilên'1e' temps qu'il
favorisera ltne extraordinaire activité économique, ,le
rétablissement des échanges commerciaux dans le inonde
entier contribuera à compléter, "péut-êt.re"à rendre inu­
tile dans un avenir moins éloigné qu'o~ ne pourrait le
supposer ou, en tout cas; à réduire le volume énorme
de l'assistance et. de l'aide financière dont lés pays
sous..développés ont actuellement besoin. .
'121. Malgré toutes les difficultés inhérentes à toute
grande œuvre, la démocratie ne cesse' de faire des pro'"
grès en. Bolivie. Notre pays accomplit actuellement des
efforts gigantesques afin d'aborder les temps nouveaux
av~c sérénité et' confiance. Nous avons libéré de l'op­
pressioniéodale 2 millions de paysans, qui, depuis l'ère
abominable ducolonialisme,i;henaient une vie arriérée
et sans espoir. Ces paysans participent maintenant sa~s
timidité" commé sal!S forfanterie à la vie politique et
économique du pays. Avec 'ce sens des responsabilites
que s.euls possèdent les peuples qui ont obtenu. la
reconnaissance de leurs droits, ils organisent un système
de production. qui, à l'égalitarisme social, ajoutera
bientôt. les fruits du progrès éconotnique. ,
122. On ne voit plus planer sur le destin de la Boli­
vie l'ombre fatidique de l'impérialisme minier qui du­
rant de longues .annéesa livré le pays au caprice de
quelques-uns. Nous avons cessé d'être une factorerie
sans défense pour certains capitaux ligués en vue de.
monopoliser quelques-unes des richesses les ,plus pré­
cieuses de la terre et d'asservir lès peuples qui les
produisent. Pour la première' fois dans notre histoire,
nous sommes ,une nation souveraine et nous ne sommes
,.plusdes marionnettes livrées à la cupidité. Sur les
ruines des ambitions de ceux qui prédisaient le dé­
sastre parce qu'ils nous tenaient pour incapables de
résoudre' nos problèmes, a surgi une Bolivie vigoureuse
qui surveille et .met en valeur ses res~ources naturelles.
123. Deux mesures essentielles '-, la' rélforme agraire
e~ la na~ionalis~tion 'd'~s grat?-d~s mines -"/ ont servi de
Ciment a la democratle bohvlCnne. No/us ne croyons
pas que l'avilissement de la population/t}U l'asservisse­
ment à des intérêts privés et égoïstes (\permettent à la
démocrati~ de prospérer. ~our que les citoyens soient
liiJres, .il faut que les richesses appartiennent à tous
~t que la' souveraineté nationale ne soit pas une for­
mule creuse., La démoçratie n'a jamais été compat~ble

avec les for,meshabiles mais cruelles de l'esclavage ni
·avec l'humiliation nationale.
124. Cependant, il ne faut pas croire que nous nouS,
laissions aller' à interpréter de" façon purement posi­
tiviste le système démocratique. Nous savons que la

,.culture 'est l'une des conditions requises pour que les
hommes puissent jouir de leurs droits et, animés d'un
civisme éclairé, modeler les institutions nationales. Afin
que"l'instructi01'1 ne soit plus le monopole des classes
privilégiées et df.tvienne le patrimoine de ceux qui, hier'
encore, étaient méprisés et asservis, nous avons créé
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des écoles jusque dans les régions les plusreçrilées
du pays. Depuis le triomphe· de notre révolution, nous
avons 'fon~é 2.000 établissements d'enseignement rural
et une réforme de l'enseignement permettra aux masses
d:àccédèr rapidement aux études supérieures et tech~

mques.
125. Notre mouvement poptlJaire èstarrivé au pou­
voir sous le signe de la concordè'::"~ntre _tous les Bol.­
viens. Nous. ,ne nous sommes pas livrés, ri des repré­
sailles' honteuses, nous n'avons' pas dGtiné au monde
le spectacle barbare des fusillades et des "violences qui
ont entaché de misère spirituelle d'autres révolutions
dans des pays peu évolués. Nous enfouissons au tré­
f011ds de nos âmes et de nos esprits le souvenir des
persécùtions que nous avons subies; à l'heure de la
victoire nous n'avons été inspirés que par l'idéal qui
nous commandait d'organiser la démocratie. Les
groupes vaincus, trompés par les souvenirs, d'un passé
où la rébellion était une cause chronique d'instabilité
en Bolivie, Se sont mis à conspirer; à chaque nouvelle
défaite que le, peuple défenseur des institutions ré­
volutionnaires ,leur infligeait, leurs plans' devenaient
plus vils et ils en sont vénus aux attentats personnels
qui marquent la faillite moral~ des mouvements poli-
tiques. . .
126. I}a;nprochain, le peuple bolivien tout entier,' au
cours d'élections' exemplaires, élira ses dirigeants. Tous
les partis politiques même ceux qui ont cru devo~r

pratiquer la violence, jouiront sans restriction de leurs
droits et,pourront 'présentér des candidats. Nous vou­
lons que cette manifestation Civique, qui prouvera la
sincérité de notre gouvernement démocratique, soit
l'occasion d'Une démonstration de tolérance politique.
pour tous les secteurs de l'opinion nationale, car nouS
savons ques,'il veut réellement transformer un pays,
un régime révolutionnaire doit pouvoir être critiqué
selon les méthodes' normales dans' une démocratie qui
ne fait aucune discrimination.
127. Nous fondons de grands espoirs sur les possi­
bilités fécondes de la coexistence'pacifique qui semble
être sortie maintenant du domainé du rêve pour deve­
nir une réalité 'pratique. Nous nous joignons à l'im..
mense majori~é de ceux qui aspirent.à l'avènement d'Un
monde où l~ paix d la démocratie permettent de vivre
et d'espérer. Nous 'croyons qu'une enterlte sincère entre
toùtes les nations permettra l'avènement d'une ère de
réparations historiques où les anciennes injustices dis­
paraîtront grâce au droit international dont les prin­
cipès ne seront pas dictés par la forée oit la puissance.
Nous voulons que. la. société internationale accorde
à la BoHvie le droit minimum que possèdent tous les.
peuples, c'est-à-dire le droit aU progrès. Ptt,isse la di..
vine Providence guider nos délibérations! .
'128. :M. STEPHANOPOULOS (Grèce) : 'L'Orga­
nisation des Nations Unies vient de toUrner une p~ge
de son histoire. La présente session est appelée à faire
le premier pas vers cet avenir que nous espérons tous
meilleur dans le sens de la paix, de l'équité et du bien­
être dans le monde. La session commémorative .de
San-Francisco a fait le bilan des 10, ans que l'Orga­
nisation des Nations Unies vient de vivre.. Elle a
également éclairé de ses espoirs le, chemin que notre
Organisation doit suivre pour répondre à l'attente des
peuples et pour transformer progressivemen.t ~n réàlités
les promesses de la Charte.:, '
129. La session actuelle, qui est la première de ce
que nous pouvons appeler la seconde période de l'ex;is..
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tence et des adivitésdes 'Nations'Unies,.acquiert, de ce
fait même, une 'importance capitale. C'est une session de
travail au cours de laquelle l'Assemblée générale' est.ap­
pelée à faire le premier pas sur le chemin;de son propre
avenir. Et, selon' le mot :bien connU de la sagesse pOpu­
laire, c'est toujours le premier pas qui coûte. Faire un
mauvais départ équivaudra~t à grever cet avenir encore
blanc d'une tache sombre. '
130. La présente session ne faitquê.'.commencer.
Mais les quelques séances d'ouverture que'riCius venons
de vivre ne nous apportent pas des n;tessag~s~a~ ):)911
augure. La Gr~c~, ~oute la Grèce, son gouyernemeilt ,e~
spn peuple, exprIment - et· \Tous savez bIen pourquOI
- leur désapppintement 'et leur inquiétude des pre-

. mièrs mots prononcés par l'Assemblée. Ce sont des
mots négatifs, des mots sanscouràgequi, au liéu d'ou,..
vrir le chemin :dé l'espoir, ferment la 'porte de l'Orga­
nisation des' Nations Unies, ferment la voie de la lé­
galité etdtÏ 'concert international à des problèmes
urgents et gtaves~ Deux jours 'ne ,s'étaient pas encore
écoulés depuis la décision' prise par l'Assemblée géné-'
raIe [521ème séance] de ne pas discùter, au cours de
cette session,' la question de Chypre, et, déjà, les évé­
nements se précipitaient.

, . . .. ..
131. D'aprè's une information officielle publiée ce ma-
ti!! pat: l'agence Reuters, le chef d'état-major de l'armée
britannique, sir John Harding, a été nOq1mé gouver­
neu,r de l'île de Chypre avec mission de mener une
campagne d'extermination contre ceux: que le Gouver­
nement . britannigue appelle "terroristes antibritan­
niques'~. Cette nomination est motivée, suivant, la dé-

. claration du Colonial Office,' par le besoin d'une action
concertée de toutes les forces de sécurité dans l'île,
afin de mainteni:rl~ loi et l'ordre. Le Royaume-Uni,
ayant, écarté ·l'entrave 4e l'Organisation des· Nations
Unies, part en guer're contre le peuple de Chypre. Je
demande à ceux qui ont 'prêché, ily a deuxJours, du
haut de cette tribune, les vertus de la "quiet diplomacy"
,s'ils pensent que cette action du Gouvernement bri­
tannique entre dans le cadre de la "quiet diplomacy"
que ce gouvernement entend appliquer pour le règle­
ment de la question de Chypre.
132. Notre inquiétude est grande. Elle est partagée,
nous l'avons bien vu l'autre jour, par un bien grand
nombre de délégations. C'est peut-être là la seule lueur
d'espoir que nous trouvions dans un tableau particu­
lièrement somb~e. Mais cette inquiétude est justifiée.
Est-ce que la dixième session de l'Assemblée, cette
session qui forme la charnière entre la première et la
seconde période. ~e l'existence' de l'Organisation des
Nations Unies, est appelée à faire passer dans l'avenir
tout ce qu'il 'y avait de mauvais, d'injuste, de déplo­
rable dans le passé?
133. La Charte des Nations. Unies n'est pas une
proclamation de principes et d'intentions. Ce n'est pa~

un bréviaire peI1llettant à certaines bouches plus ou
.moins hypocrites de prononcer, de temps à autre, des
prières. de circonstance. Ici, nous ne faisons pas de
la prédication. Nous faisons de la politique. La Charte
des Nations Unies est un instrument politique. La
Charte des Nations Unies est un contrat, un contrat
e~tre <:hacun des pays signataires et tous les autres
signataires, un contrat entre UJi. Etat Membre et la
communauté internationale créée par la Charte. Et. un
contrat n'est valable que dans la m~:)ur~ où ceux qui
l'ont signé le respectent.

134. On a trop souvent parlé ici du respect des
traités. Et on a parfaitement raison de souligner l'im-

. périeuse nécessité'de ne pas ébranler la basecontraç­
tuellè des relations internationales..Maisalors, pour­
quoi la Charte ferait-elle exception à cette règle?
Pourquoi ceux qui ont assumé certaines obligations
en' signant la Charte seraient-ils fondés à les ignorer
ou même à les violer toutes. 'lesfo~sque cela leùr
semblerait bon? La Charte n'est pas seulement un
traité, c'est .lé traité des traités. .
135. Il est vrai 'que 'a Charte c()ntient des principes
généra~ couvrant certains secteurs de la vie et des
activités internationales; cela estbiencômpréhensible.
La .Charte n~ pouvait pas· prévoir tous les cas d'espèces

.possibles. Cependant, cela ne signifiènullement que
ces principes ne constituent pas des obligations con-

, .crètes et. définies et qu'on est libre de régler les. cas.
d'espèces qui s'y! rapportent autrement que •dans le
cadre et conformément à ces, obligations.
'136. Dans le même ordre d~1dées, il est assez étrange
de constater que l'écartet~tre lesprinc~s proclamés
et ~ pratique, suivie devie11t de .. p!us~~éiJ. j~~us grand.
Apres la Charte de l'Atlantlqu.F.!: après la. Charte du
Potomac,après le Communiqt[é, du Pacifiq1;1e~ après
Bandoung, après l'adoption, par 'le, Congrès des Etats..
Unis, il y a à peint:? quelques semairtès, d'une. résolution
condamn.ant en termes lapidaires le colonialisme et •ses
méfait~/ nous assistons à' une évolution>menant à une,;
pratiq.:.te contraire. '/
137. Il est vrai, et plus particulièrement a~"sei~' de
cette assemblée, que personne n'a le. droit de se faire
le juge d'autrui. Toute opJnion, pourvu qu'elle soit
sincère, doit être respectée et nous savons bien que
même les thèses les moins fondées recèlent des par­
celles de vérité. On ne voit nullement le besoin, pour
les puissances coloniales et pour ceux qui les appuient,
d~ professer une foi qui n'est pas la leur et qu'ils ne
comptent jamais appliquer parce qu'ils la considèrent
nuisible à leurs intérêts. Mais le danger n'est pas là.
Le grand danger est de faire le contraire de ce qu'on
dit. Les peuples noUS ~coutent. Ils nous jùgeront.
138. De cette observation, surgit un autre grand
problème. Comment se forment, au sein de cette assem­
blée, les opinions portant sur des questions, des 'con­
troverses et des litiges ayant un caractère politique?
Quels sont les facteurs déterminants dans un vote?
'Personne ne conteste le droit de chaque gouvernement
de régler son attitude selon son intérêt national: Mais
il est, d'autre part, évident que, dans la mesure où
l'intérêt' national n'est pas directement engagé, l'inté­
rêt de notre" communauté internationale, selon la lettre
et l'esprit de la Charte, devrait seul guider l'action de
~los délégations à cette Assemblée. ,Est-ce bien ainsi
que les choses se passent? A en juger par le passé, on
ne le croirait pas. Le début des travaux de cette session

'ne justifierait pas un très .gra:g.dontimisme, mais on
nefl~oit c~rtai.nement pa.s d~€spéI'ër, d'autant moins
q?!r des rea~tlOns salutaIres !Ide plus.. en pl~s pronon­
cees se mamfestent. Oil n~i: peut qu'enregIstrer avec
joie le courage de certains ;Etats qui,par simple fidé­
lité aux principes, de liberté et de justice, résistent
ayec suc~ès aux disciplines et aux nivellements d'opi­
nIon qU'!mP,Osent les fadëurs dynamiques de notre
Assemblee. .
139. Les évolutions heureuses signalées au cours de
ces derniers mois dans le domaine des relations inter­
nationales, la fin de la guerre froide et les efforts dé-
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ployésdes deux côtés pour établir entre l'Est et l'Ouest
un état. de paix véritable, devraient favoriser au. sein
même de notre Assemblée des développements trop
longtemps attendùs. Dans la chaleur d'un climat inter­
national meilleur, on peut s'attendre· à la fusion pro­
gressive des disciplines trop rigides et des aligne-'
ments trop rigoureux. Il y aura toujours des amitiés,
des préférences, des inclinations d'opinions et d'inté­
rêts. Mais l'Assemblée pourra, devra renaître dans
une plus grande indépendance. Seul.le déclin des cons­
tell~tions rendrapossiQle l'unité du monpe.
140. Comme je viens de le dire, nouS ·sommes heu­
reux de constater les signes d'un apaisement interna­
tional sur le front de la guerre froide. Hne faudrait
pas cependant oublier qu'en. d'autres. points du ,.globe
les événements suivent un cours,. particulièrement in­
quiétant; des foyers de détresse s'allument; ":1n ~ouffle

de liberté soulève les peuples opprimés; le satlg coule;
les ruines s'accumulent.
141. Les Nations Unies ne sauraien~ fermer les yeux
devant cette triste réalité. Elles ne peuvent, sans ris­
quer de manquer leur but, hésiter à jouer· leur rôle
pacificateur. Elles doivent répondre à l'attente des
peuples et· gagner leur confiance en assumant coura­
geusement les responsabilités qui leur ~ont échues. Les
grands principes, de la Charte doivent éclairer tou­
jours l'action'de notre Organisati<;>n. Décevoir les peu­
pies qui ont mis leur confiance en nous pourrait. nous
conduire à de très grands désastres. '
142. Avant de terminer, je me permettrai de soùmettre
à votre attention deux observations d'ordre général
que suscite, à .mon avis, la discussion sur l'inscription'
à l'ordre du jour de cette session de la question de
Ch~re. '.
143. Au cours de ce débat [521ème séQnct?], le repré­
sentant de l'Inde a su résumer avec une admirable
clarté l'essence du problème de Chypre. Au rnilieude
la confusion créée par une diplomatie endurcie et les
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controverses, Ra reconnu la seule vérité valable. Il ya
à Chypre, a dit M. Menon, un peuple qui n'appartient
~ personne, qui n'appartient qu'à lui-même. Il doit
res,ter maître de son ptopre sort. En disant cela, le dé­
légué de l'Inde nous apporte un message dont le sens
est que désormais, sous le règne de. la Charte des Na­
tiOllS Unies, le facteur humain est le facteur fondamen­
tal et détenninant. Dans ce qui reste encore .de colo­
nies par le monde, les peuples ne sont plus l'accessoire
de la géographie des uns ou de la sécurité et des int~­
rêts .économiques des autres. Leur sort ne peut dépen­
dre que de leur volonté.
144. Ma seconde observation est la suivante. M. Tru­
jillo, représentant de l'Equateur, a prononcé l'autre
jou:r, à cette tribune [519ème séance],.un discours dont
l'élévation de .pens,ée 'et le souffle puissant nous ont
profondément émus. Dans cette salle a résonné la
plml' noble des·· plaidoiries en faveur d'une juste cause.
MaisM. Trujillo, dans sa grande humilité, a rappelé
à pllusieurs .reprises que sa voix était celle d'un petit
pays. Cependant, dans la voix de ce petit pays, on

, n'avait pas de difficulté à reconnaître la véritable gran-
deur. . .. ,

145. Dans. le monde, il y aura toujours des grands et
des ;petits ou, pour utiliser une formule plus fidèle, des
.forts et des faibles. Personne ne peut. ni ne songe à nier
cette réalité. Cependant, au sein de l'Organisation des
Nations Unies, le rôle des petits Etats est. aussi impor­
tant que celui des grands, car les notions du droit et
de la. justice sont aussi bien, peut-être même davantage,
le privilège des petits et des faibles que des grands.
C'est. leur· seule' défense contre l'arbitraire qui existe,
par <iéfinition, dans toute notion de force et de puis­
sance',' L'uni9n des petits pays pour la défense de çes
prindpes constitue une garantie p~ur l'avènement du

,régime du droit dans la vie internationale.

"La séance est levée à 17 h. 30.
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